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D’ACIER
♦ Micheline (photo) et Laurence Levesque ont 

passe haut la main l'examen radiophonique. Ni 
/ animateur Pierre Pascau, ni le public n ont 
réussi a les faire broncher: leur version des faits 
est coherente Leur these: le double-ieu d'un 
trafiquant de drogue
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SPORT
Me AUBUT 
RESTE CALME

♦ Marcel Aubut entend bien 
contrôler ses emotions meme si son 
club favori risque de ne pas participer 
aux éliminatoires. Y aura-t-il des chan­
gements dans le personnel? Oui et 
non, mais aucune decision sous le 
coup de I emotion, affirme-t-il. Quant 
aux Nordiques, une autre défaite: 2-1 
au profit de Hartford.
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UNE JOURNEE

ANNE-MARIE
RICARD
BIEN DANS 
SON ÉPOQUE

♦ La parole de Dieu 
constitue la base de la vie 
d Anne-Marie Ricard, ani­
matrice de pastorale. Elle 
se trouve très a iaise dans 
son epoque. les gens sont 
assoiffés de Dieu. Souvent, 
elle joue le rôle autrefois 
dévolu à l'aumônier et 
même au cure.

Page B-1

DOSSIERS
L’ARGENT PLEUT 
SUR LES 
UNIVERSITES 
AMÉRICAINES

♦ Les universités améri­
caines sont aux anges. 
Déjà choyees. depuis le 
debut des années 1980. 
par l'entreprise privée 
dans le financement de 
leurs programmes de re­
cherche et de développe­
ment technologique, elles 
voient aujourd'hui le gou­
vernement delier les cor­
dons de la bourse pour ap­
porter de l'eau au moulin. 
Il faut dire que M. Reagan 
n a pas beaucoup le choix. 
Maigre ! avance proverbia­
le de son administration, il 
doit faire face a la concur­
rence internationale. 
L'heure est a la 
compétitivité page g.j

$100 MILLIONS DEMANDÉS

le 6/49
AU SECOURS
du LOISIR

♦ L'ensemble des activités de loisir au Quebec pourrait s'autofinancer d'ici huit ans. Casinos et 
loteries alimenteraient, entre autres sources, une cagnotte de plus de S100 millions, une formule qui a 
déjà reçu l'accord de principe du ministre du Loisir, de la Chasse et de la Pèche, M. Yvon Picottr.

par Roger BELLEFEUILLE

Cette proposition est mise de 
l'avant par le Regroupement 
J oisir-Quebec(RLQ) qui chapeaute 
quelque 110 organismes provin­
ciaux a but non lucratif.

En somme, il s'agit de la créa 
lion d'une fondation financée 
pendant huit ans a partir des 
deux sources suivantes:

• quatre tirages annuels et speri 
fiques du lotto 6 49, soit un te 
venu évalué a $4 millions
• un neuvième de la taxe de 
vente perçue sur les articles de 
loisir et de sport vendus au Qu­
ebec chaque annee, un retour es 
lime à $4 5 millions.

Ces deux mesures combinées 
c'est-a-dire $8.5 millions, placées 
annuellement pendant huit ans, a

interets composes de 9 pour 100. 
constitueraient un fonds de plus 
de $102 millions, fonds qui serait 
place en fideicomnus et admi­
nistre par un organisme composé 
de représentants d'organismes 
prives, du gouvernement et du 
milieu- des affaires.

Un troisième moyen est mis de 
l'avant pour pallier le désengage-

Lire A-2, HASARD

LI< MOMfL
MIKAIL GORBATCHEV

NOUVELLE 
INITIATIVE 
DE PAIX

♦ Le leader soviétique Mikail Gorbatchev a sur­
pris tout le monde hier en rendant publique une 
nouvelle offre de reduction des armements nu­
cléaires en Europe de TOuest et de l'Est, la pre­
miere initiative depuis le sommet de Reykjavik. 
Une ouverture accueillie favorablement a 
Washington.

Page A-7

r WWi-----

SOMMUKi:
Annonces classées..................

................................Cahier C
Arts........... :.......................... A-9
Bandes dessmees............ C-10
Gerer sa foret....................A-10
Crayons de soleil............... C-8
Deces................................. C-9
Dossiers................................B-3
Echecs..................................C-2
Economie..............................A-S
Editorial.................................B-4
Hier et aujourd hui..............B-8
Horoscope............................C-5
Medecine..............................B-6
Monde...................................A-7
Mots croises....................... C-4
Mot mystère........................ C-4
Ou aller a Quebec ............A-8
Patron ................................. C-7
Science..................... B-6. B-7
Scrabble.............................. C-3

VIEILLES DAMES 
À CONTRE-SENS
* HAMBOURG IAFPI ■ Deux vieilles dames, 
lise Potrnfkc !M ansl et sa mere Kacthc 
Ladcndorff 181 ansl ont emprunte l’auto­
route a contresens sur une distance de 60 
km près d’Hambourg avec leur Ford 
Sierra, avant de provoquer plusieurs 
accidents.

Peu apres I8H00, vendredi lise Polrafke 
.s est trompée a un embranchement dans 
l’obscurité, et s es! engagée a contre-sens 
sur l'autoroute très chargee a celle heure

Lire A-2, DAMES

MIÜTHO
Ennuagement en après-midi Neige en fin de 
journée Vents devenant du nord-est de 40 a 
70 km-h en après-midi Max -3 a -6 De­
main neige
------------------Details, page C-1-J
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André Charest
condamné à 
la prison à vie

• SOREL (PC)- Reconnu coupa­
ble, hier, de meurtre prémédité, 
^ndre Charest a ete condamne a 
l'emprisonnement a vie sans possi­
bilité de liberation conditionnelle 
avant 25 ans, par le juge Jean-Guy 
Kiopel, au terme du procès relati­
vement a la mort du jeune Steve 
Mandeville, age de 11 ans.

Les neuf hommes et trois 
femmes, membres du jury, ont rete­
nu la these du meurtre prémédité 
contre Andre Charest. telle que 
préconisée par la Couronne. Hier, 
dans son adresse au jury, le juge 
Kiopel avait rejeté tout possibilie

d'acquittement.
Andre Charest, age de 39 ans et 

ex-entraineur de hockey de Steve 
Mandeville, avait attire ce dernier 
chez lui. le 25 août 1985, avant de 
l’assassiner par strangulation.

Le corps de Steve Manaeville 
avait ete retrouve dans un fosse de 
Contrecoeur.

Presents dans la salle d'au Itence 
au prononce du verdict, les parents 
de Steve Mandeville ont paru très 
soulages. Ils ont confie aux journa­
listes qu'ils ont l'intention de pren­
dre des vacances pour oublier ce 
drame •

Un sexagénaire ligoté
♦ Un homme de 62 ans a ete ligote par deux voleurs dans sa resi­
dence de Saint-Magloire de Bellechasse vendredi. Les deux malfai­
teurs se sont ensuite enfuis avec sa camionette chargee d'outils. La 
victime a pu se detacher et a alerté les policiers de la Sûrete du 
Quebec, qui ont finalement retrouve le véhiculé vole hier. On croit 
que les auteurs de cette agression seraient relies au vol à main 
armee survenu a la caisse populaire de Saint-Philémon de 
Bellechasse.

Découvert mort sous une tente
♦ Un homme dans la soixantaine a été découvert sans vie sous une 

tente du parc Victoria, lot hier matin, par des policiers de Quebec 
patrouillant dans le secteur. La victime, qui avait quitte son domicile 
depuis quelques jours, gisait sur une table. Il semble que l'homme 
soit decede de causes naturelles puisque son corps ne portail aucune 
marque de violence. Une autopsie sera pratiquée demain.

La Saint-Charles est fermée
♦ En raison du temps doux des derniers jours, la patinoire natu­

relle de la rivière Saint-Charles vient de fermer ses portes pour la 
saison. Cette annee, la rampe de glace a été ouverte aux sportifs 
durant 51 journées. Plus de 147 000 usagers ont fréquenté la 
patinoire.

Comparution reportée
♦ THETFORD-MINES - La comparution de l’cx-maire de la muni­

cipalité de Robertsonville, M. Fernand Lchoux, devant la cour des 
sessions de la paix au palais de justice de Thetford, a été reportée 
au 24 mars. M. Lehoux fait face a une vingtaine d'accusations 
d'abus de pouvoir, de confiance, de corruption et de fraudes. H se 
trouve actuellement en vacances en Floride *

Trafic de drogue à Charlesbourg

On loue la direction
de l’école pour sa 
lutte aux trafiquants

♦ La présidente de la Com­
mission scolaire de Charles- 
bourg, Mme Marguerite Dorion, 
a loue le geste posé cette se­
maine par la direction de la po­
lyvalente, pour enrayer le trafic 
de la drogue.

par Isabelle JINCHEREAU

Jeudi matin, les policiers de 
l'Escouade régionale des moeurs 
de la Sûrete du Quebec, alertés 
par le principal de l'école, M. 
René Bérube, ont fouillé les ca­
siers de l'école, surveillé le sta­
tionnement extérieur et inter­
roge une douzaine d'élèves, 
soupçonnes de tremper dans des* 
affaires de drogues.

Deux d’entre eux ont admis 
faire le trafic de marijuana, de 
haschish et de mescaline à tra­
vers la clientele de l'établisse­
ment et ont été congédiés sur le 
champ. Les enquêteurs etudient 
leurs dossiers et pourraient en­
visager d'entreprendre certaines

poursuites. Dix autres etudiants, 
consommateurs de la marchan­
dise, seront intégrés dans des 
programmes de réadaptation mis 
en place dans le milieu.

"Les cadres n'ont pas eu 
peur de prendre leurs engage­
ments et leurs responsabilités. Il 
faut protéger nos enfants de ce 
fléau. La situation n'était pas 
alarmante dans l'institution 
mais la prevention solutionne 
bien des malaises", a explique 
Mme Dorion.

Selon elle, le comité executif 
de la Commission scolaire avait 
pris connaissance du projet de la 
direction de l'ecole, pour faire 
échec aux trafiquants de drogues 
et avait donne son approbation. 
"Nous allons discuter de cette 
operation, fort bien faite, au 
cours de la reunion du 10 mars. 
Bien des parents se sentent ras­
sures par cette mesure. On va 
continuer a être attentif à ce 
problème”, conclut la 
présidente*

-DAMES (suite de la premiere page)
Au bout de 60 km de course folle. 

Mme Potrafke a heurte de front une 
voiture qui venait en sens inverse, 
et s'est fracture une jambe. Peu 
avant, le conducteur d'une puissan­
te limousine avait fait un tonneau 
en essayant d'éviter la Ford des 
deux vieilles dames. Il est sorti in­
demne de l'accident. Les dégâts 
dépassent les $60,000.

Aux policiers meduses qui lui de­
mandaient si elle n avait rien re­
marque d'anormal. Use Potrafke, 26 
ans de conduite sans accident, a 
répliqué d'un ton sec: Les gens 
conduisent comme des fous sur cet­

te route. Ils sont tous ivres. Us 
m'ont éblouie avec leurs appels de 
phares. Alors moi, je leur ai fait des 
appels de phares aussi, a ces 
chauffards •
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ment annuel de l'Etat: la tenue 
d un ou de deux casinos annuels 
qui pourraient rapporter de 
$600,000 a un million de dollars.

Et en sus, si le revenu de 
toutes ces caisses n'est pas suffi­
sant, une campagne annuelle de 
levee de fonds en faveur toujours 
des activités de loisir

Une dépolitisation

Selon le directeur general du 
RLQ, M. Rejean Seguin, le gouver­
nement devra de toute façon 
sabrer au cours des ans dans ses 
programmes de subventions. Une 
compression pour cette annee de 
$1.5 million aux organismes de
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Quelque 125 jeunes ont célébré hier la Semaine internationale du Guidisme et du Scoutisme, en participante une dizaine 
d ateliers organises au parc de plem-air de la rue Laroche, a Duberger. Les Louveteaux, les Jeannettes, les Guides, les Eclaireurs 
et les Kamsok de Duberger ont reçu la visite de la mascotte des pompiers de Quebec. Survie, véhiculée dans un antique camion- 
pompe. Apres avoir defile dans les rues du quartier, les jeunes assistaient a une messe, a un souper communautaire et a un 
bivouac a l'ecole Notre-Dame.

Raymond Malenfant intente une 
action de $15 millions contre la CSN

♦ CHICOUTIMI (PCI- L'homme 
d'affaires Raymond Malenfant, 
propriétaire des motels Universel, 
du manoir Richelieu et du centre 
de ski Mont-Grands-Fonds, se 
présentera en cour, au début de la 
semaine, et intentera une action 
en dommages et intérêts pouvant 
aller jusqu'à SIS millions contre la 
Centrale des syndicats nationaux 
et son président, Gérald Larose.

Rejoint a son domicile de Quebec,

hier après-midi, l'homme d'affaires 
a déclare a Progrès-Dimanche qu'il 
présenterait en même temps une 
demande d'injonction contre la CSN 
pour empêcher que soit diffusée la 
publicité que la centrale syndicale 
se prépare à faire sur tous les jour­
naux du pays et aux Etats-Unis et 
qui demandera aux gens de ne pas 
encourager les entrerises que 
l'homme d'affaires québécois 
exploite.

Son fils, Alain, avait déclaré au­
paravant au journal que l'action en 
dommages et intérêts était toute 
prête, dans le tiroir, depuis au 
moins cinq à six semaines. Le mon­
tant n'est toutefois pas indiqué et il 
ne savait pas encore quand elle se­
rait délivrée.

M. Raymond Malenfant a 
confirmé l’affaire, précisant toute­
fois que l’action en dommages et

intérêts serait complétée en même 
temps que la demande d'injonction 
contre la CSN et qu elle pourrait 
aller jusqu'à $15 millions.

"Moi, je n'ai signé aucun contrat 
avec la CSN et je ne peux compren­
dre qu’on s'en prenne à moi et a 
mes biens de façon aussi rude. Je ne 
me laisserai pas faire, a dit M. Ma­
lenfant. Si Larose a fait des erreurs, 
c’est pas a moi de les payer.* '

Un soldat 
avalanche

canadien 
dans les

♦ PARIS (PC)- Un soldat du Pre­
mier Bataillon Royal 22e regiment 
d'infanterie, de Quebec, ete tue 
hier, par une avalanche dans les 
Alpes françaises et quatre de ses 
camarades ont été serieusement 
blessés.

L'accident est survenu en fin de 
matinee, sur l'une des pistes de la 
station de lignes alors fermée aux 
skieurs. Les quatre blesses, Pierre 
Cote et Mario Champoux, 23 ans, de 
Québec, ainsi que le caporal J.P.A. 
Couture et le sergent G.V. Cantin 
ont été rapidement secourus, mais 
le corps de Serge Bouffard, 28 ans, 
qui, lui. avait été emporte par la 
coulee de neige n’a pu être dégagé

que six heures apres. La victime, 
marié, est originaire de Lévis.

Les militaires canadiens blessés 
ont été transportés dans un hôpital 
de Bourg-Saint-Maurice, où ils ont 
ete places en observation. Mais leur 
état de santé n’inspire pas d’inqui- 
etude. Le soldat Côté, qui souffre de 
contusions aux côtes et d’une bles­
sure a l’oreille, devait être libère 
aujourd'hui.

L’avalanche a emporté au total 
un groupe de neuf soldats du 22e 
Regiment de Québec, en poste à 
Lahr, en République fédérale alle­
mande. Quatre d'en eux n’ont toute­
fois subi aucune blessure.

L’accident est survenu vers 10

périt lors d’une 
Alpes françaises

heures, sur une piste bleue, relati­
vement facile de la station de 
lignes les melèzes, a quelques 1,900 
metres d’altitude, et serait dû, 
d’après les premiers éléments de 
l’enquête de gendarmerie a une im­
prudence. Bien que la piste ait été 
fermée aux skieurs, en raison des 
risques d'avalanche, les quatre mo­
niteurs de ski du 7e bataillon de 
chasseurs alpins français, qui enca­

draient le groupe de militaires ca­
nadiens pour une initiation de ran­
donnée en montagne, ont en effet 
decide de l’emprunter.

Le drame est survenu peu après 
le debut de la descente, alors que 
plusieurs pisteurs de la station de 
ski provoquaient des coulées de 
neige, en bordure de la piste, a 
l’aide d’explosifs afin de réduire les 
risques d’avalanche.

Alcan St-Augustin: un 
conciliateur est nommé

Négociations à la CTCUQ
Les chauffeurs rejettent 
les offres patronales

♦ L'assemblee generale du Syn­
dicat des chauffeurs d'autobus de 
la CTCUQ (CSN) a rejete dans une 
proportion de 86 pour 100 les of­
fres présentées par leur em­
ployeur, la Commission de trans­
port de la Communauté urbaine de 
Quebec, en vue de renouveler la 
convention collective de travail.

par Andree ROY

Il est venu environ 400 des 650 
chauffeurs syndiques, dans la nuit 
de vendredi a hier, au Centre Mgr- 
Marcoux a Quebec, pour s’informer 
auprès de leurs représentants de 
l'évolution des négociations entre­
prises en septembre. Le contrat de 
travail qui lie les chaufeurs syndi­
qués et la CTCUQ est expire depuis 
juin dernier.

Considérant que l'ensemble des 
offres patronales étaient nettement 
plus basses que ce qu’ils esperent 
obtenir, les syndiques les ont re- 
jetees et ont demandé à leurs repré­
sentants d’exercer dorénavant des

moyens de pression pour que soient 
satisfaites leurs demandes, moyens 
qui pourraient inclure la grève, 
ultimement.

"11 s'agit du tout dernier re­
cours”, précisait le president du 
syndicat M. Henri Masse, disant que 
les chauffeurs veulent "éviter le 
plus possible de toucher a la 
population".

M. Masse a rappelé les der­
nières négociations, en 1984, com­
me exemple "qu'on peut éviter d'en 
arriver a la grève quand il y a une 
reelle volonté de négocier". C'était 
la premiere fois, depuis la création 
de la CTCUQ, que le renouvellement 
du contrat de travail se faisait sans 
débrayage. La dernière grève des 
chauffeurs d’autobus de la CTCUQ 
remonte à cinq ans.

Les offres patronales ont été 
déposées le 19 février dernier. Deux 
conciliateurs ont été nommes par le 
ministre du Travail dans ce dossier, 
et ils doivent rencontrer des repré­
sentants de la CTCUQ et des chauf­
feurs mercredi et jeudi prochain •

♦ Après plus de six mois de 
lock-out et des négociations rom­
pues depuis la Fête du Travail a Fil 
et Câble Alcan de Saint-Augustin, 
le ministère québécois du Travail 
vient de nommer un conciliateur, 
M. Pierre Valois, pour tenter de 
rapprocher les parties en cause.

par Andree ROY

Les 30 employés syndiques de 
< ette usine situee en banlieue ouest 
de Quebec, tentent sans succès de­
puis plus de deux ans de négocier 
une premiere convention collective 
de travail avec leur employeur, la 
multinationale Alcan.

L’usine de Saint-Augustin a été 
construite au coût de $5 millions en 
1977. On y préconisait un type de 
gestion semblable aux "cercles de 
qualité de vie” chers aux Japonais. 
Mais voulant se donner des meil­
leures conditions de travail et de 
protection d’emploi (le nombre 
d'employés est passé de 40 à 30 en 
sept ans), les employes ont décide a 
l'unanimité d’adherer a la CSN du­
rant l’été 1985.

Un de leurs membres, Christian 
Boutin, a presque immédiatement 
été congédié pour activités syndi­
cales. Un commissaire du travail, M 
Paul Duffault, a d’ailleurs étudié ce 
dossier et vient d’ordonner à la di­
rection de l'Alcan de reprendre ce

travailleur a son emploi, en lui re­
mettant tous les salaires et avanta- 
ge^ sociaux perdus depuis 1985. Une 
victoire que le syndicat ne pourra 
cependant savourer qu'au retour de 
tout le groupe au travail. 
Manifestations

N'ayant bénéficié d'aucune aug­
mentation salariale depuis 1984, les 
employes syndiques de Fil et Alcan 
de Saint-Augustin demandent une 
premiere convention collective 
d’une durée de deux ans à compter 
de sa signature; des hausses de sa­
laires de $1.80 l’heure la premiere 
année et $1 20 la seconde. Ils exi­
gent aussi des clauses reconnais­
sant l’ancienneté des travailleurs, 
protégeant leurs emplois de la sous- 
traitance et leur donnant le droit de 
choisir leurs périodes de vacances.

Représentants syndicaux et pa­
tronaux ne s’etaient pas rencontres 
depuis la Fête du Travail, et ce n’est 
que les 17 et 18 février dernier que 
les pourparlers ont repris. Cette re­
prise coïncide avec une sérié de ma­
nifestations organisées par les tra­
vailleurs et leurs supporteurs de la 
CSN devant le siege social de l’Alcan 
a Montréal et devant la résidence 
du directeur de l'usine, M. Roland 
Lafortune. a Sillery. Les syndiques 
annoncent qu'ils ont d’autres moy­
ens de pression en reserve pour les 
prochains jours •

loisir. En 1986-1987, le regroupe­
ment a reçu $3.5 millions. M. 
Seguin évalué à $12 millions la 
manne gouvernementale a l'en­
semble des organismes provin­
ciaux et régionaux qu'il 
chapeaute.

En refilant la facture au sec­
teur "privé”, via loteries, casinos 
et autres moyens, le gouverne­
ment, croit M. Seguin, réduirait 
ses propres frais d’administra 
tion. En outre, l'octroi de subven­
tions serait par le fait même 
"dépolitisé”.

Les organismes devraient en 
plus avoir leur juste part fiscale 
du marche des articles de sport et 
de loisirs. Le directeur general du 
RI.O signale, par exemple, que la

promotion du cyclisme par Vélo- 
-Quebec contribue a l'essor de 
cette industrie, de la même façon 
que la création d’harmonies sco­
laires favorise le commerce des 
instruments de musique.

En 1984, selon le Bureau de la 
statistique du Quebec, le commer­
ce des articles de sport et de loisir 
a atteint un chiffre d'affaires de 
$419 millions.
Un accord de principe

Un porte-parole du cabinet du 
ministre Yvon Picotte a indique 
au SOLEIL que ce dernier avait 
reçu favorablement la proposition 
du RLQ. Qui plus est, qu’il avait 
bel et bien fait connaitre son ac­
cord de principe par lettre a son 
collègue du Revenu, Michel

Gratton.
Par contre, le RLQ attend fer­

mement l'aval du Conseil des mi­
nistres, à ce qu'il considéré com­
me son cheval de bataille.

"Nous souhaitons, dit M. 
Séguin, que le ministre fasse 
connaitre tout au moins un tel ac­
cord de principe du gouverne­
ment Bourassa à l'occasion du 
Sommet québécois du loisir de 
trois jours qui s'ouvre dans la 
métropole jeudi prochain. Histoi­
re de cesser de tourner en rond et 
d'enclencher le processus 
d'autofinancement."

D'autant plus, qu'a cette 
période de l’annee, chacun des 
ministères met la derniere main a 
ses prévisions budgetaires en vue

4t

de la prochaine annee financière 
s’ouvrant le premier avril.

Le regroupement avait parti­
culièrement mal digéré le fait 
qu'une loterie spéciale de $1 mil­
lion avait ete autorisée pour Ren­
dez-vous 87, tenant rigueur au 
gouvernement Bourassa d'avoir 
"deux poids, deux mesures".

Un coup de pouce financier de 
même nature qu’il reclame depuis 
mai dernier.

Enfin, M. Séguin reconnait que 
la proposition d’autofinancement 
pourrait fort bien soulever des 
appétits. C'est-a-dire que d'autres 
intervenants reclament a leur 
tour loteries et casinos pour sou­
tenir leurs activités 
respectives •
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Drame passionnel à Sainte-Foy

Une étudiante morte
♦ Une étudiante de 18 ans a ete 

poignardée a mort vers I4hl5 
hier, lors d'un drame passionnel 
survenu dans un logement du 764, 
Place Philippe, a Sainte-Foy. La 
victime est Jennifer Snow, origi­
naire de Churchill Falls, au Labra­
dor. Le suspect dans cette affaire, 
un jeune homme de 25 ans, de 
Sainte-Foy, a tente, sans succès, 
de se suicider apres le drame. Il a 
ete incarcéré à la prison, en at­
tendant sa comparution pour 
meurtre.

par Isabelle JINCHEREAU

Les événements ont débuté au 
deuxieme étage de l'immeuble, 
alors que les voisins de l’apparte­
ment ou la querelle a éclaté, ont 
entendu des cris stridents. La vic­
time, qui courait dans le passage, a 
tente de se réfugier chez les loca­
taires d'en face.

Il semble que le meurtner, fou 
de jalousie, l'ait poursuivi jusque 
que dans l'autre logis et l'ait as­
sailli de trois coups de couteau, 
dont l'un au thorax. L'adolescente 
est decedee peu de temps après 
son transport au CHUL. Son agres­
seur a ensuite tourne l arme con­
tre lui mais la lame n'a fait qu'ef­
fleurer la region du coeur. U a 
neanmoins ete transporte a l'hôpi­
tal Laval, pour y être soigne.

Les enquêteurs Jean-Guy Ca­
ron, Jerry Woolf et Ghislain Fortin, 
ont pu recueillir sa deposition, 
avant de l'escorter jusqu'au centre 
de detention. L'evenement a sus­
cité tout un émoi dans ce quartier 
paisible puisque six voitures de pa­
trouille de Sainte-Foy sont accou­
rues sur les lieux, alertes par les 
répondants de la jeune fille. Toute 
la soiree hier, l'immeuble de trois 
etages a été surveillée par les poli­
ciers. Une équipé technique de la 
Surete du Quebec a reconstitue la 
scene du crime *
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Pas si rapide ni aussi facile qu’on le voudrait, le water-polo sur chambre a air...

554 cadets et cadettes 
aux 5e Jeux de Vaicartier

♦ On a beau entendre les 
coups de carabine, la-bas aucun 
des cinq cercles noirs ne vire au 
blanc. Le jeune tireur, skis aux 
pieds, se plaque plus étroite­
ment au sol, se concentre sur ses 
cibles, rien n’y fait. Il devra skier 
trois tours supplémentaires sur 
le circuit de pénalité avant de 
reprendre le parcours régulier 
du biathlon. Et c'est bien mala­
droitement qu’il s'exécute, ne 
connaissant guère le pas 
alternatif.

par Andree ROY

"Il y en a qui vont dormir tôt 
et fort ce soir!" lançait le major 
chargé de superviser les épreuves 
de biathlon des 5e Jeux annuels 
des Cadets de l'armée, hier, a la 
hase des forces canadiennes de 
Vaicartier. A l'exception du corps 
de cadets 2772 (base de Valcar 
tier), ça aura sans doute été le cas 
pour la plupart des cadets et ca­
dettes délégués à ces jeux annuels 
par les 17 corps de la region.

C’est en effet la premiere fois 
que le biathlon figure parmi les 
six disciplines sportives et cultu­
relles du programme des Jeux an­
nuels des Cadets de l'armée

(region de Quebec). Et parmi ceux 
et celles qui se sont inscrits au 
biathlon, plusieurs ne savaient 
même pas skier.

"Ils pensaient être bons pour 
s'en tirer avec leurs connais­
sances de tir et le fait qu'ils 
étaient venus essayer une fois le 
biathlon, l’an dernier. Mais il y en 
a qui vont commencer a travailler 
leur ski de fond, maintenant!" de 
commenter le major, fier de l'assi­
duité à l'entrainement demontree 
par son propre corps de cadets... 
le 2772.
Viser l’amelioration

Il faut dire que le calibre de 
performances démontré par le 
2772 s’imposait parmi les 554 ca­
dets et cadettes inscrits dans les 
six disciplines des jeux. Mais 
quand même pas au point de 
décourager les autres de partici­
per. ponctue le capitaine Nancy 
Boutin, qui servait de guide au 
SOLEIL, hier.

La plupart des observateurs 
le reconnaissent: même si ces 
jeux annuels sont axés sur la par• 
t icipation, le désir d'améliorer ses 
performances personnelles et sa 
capacité de jouer en équipé, cer­
tains corps de cadets poussent
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Huit balles pour “blanchir " cinq cibles .. sinon on se tape 
autant de tours de pénalité qu’on a rate de cercles. Le biath­
lon au complet, c'est 1.2 km de ski; cinq cibles a effacer, puis 
2.5 km; et encore cinq cibles; ensuite. 1.2 km encore et enfin 
un relais de 10 km de ski de randonnée a quatre équipiers. De 
quoi s'endormir vite le soir, en effet!

plus loin que d’autres leur entrai­
nement. C'est le cas du 2772, qui 
s'entraîne à la base de Vaicartier

"Ils n'ont pas nécessairement 
plus d'équipement, de salles de 
tir, ou de neige que les autres, 
commente le major charge du 
biathlon Mais eux, ils consacrent 
plus de temps a chausser leurs 
skis pour améliorer leur techni- 
que. Ils veulent participer aux 
jeux, mais pas seulement pour fai­
re acte de presence. Ça finit par 
servir d'exemple et de motivation 
aux autres. Enfin, j'espere..."

C'est d'ailleurs un des buts 
visés par ces jeux annuels. Outre 
le biathlon, les 32 a 34 meilleurs 
jeunes delegués par chacun des 17 
corps de cadets (de Saint-Ray­
mond de Portneuf à Montmagny, 
et de La Malbaie a Chamy) peu­
vent se mesurer au volleyball, au 
water-polo en tube, au tir à la ca­
rabine. dans un quizz-question- 
naire "Cadets en herbe" et en mu­
sique (concours de fanfares).

Ils recevTont tous et toutes 
un écusson de participation, et les 
meilleurs dans chaque discipline 
auront des epinglettes or, argent 
et bronze. Les meilleures fanfares 
recevront certificat et trophée. 
Aucun honneur individuel n'est 
decerne a ces jeux, qui ont pour 
objectif de faire mousser l’effort 
d’équipe, l'esprit d'entraide et de 
camaraderie dans chaque 
discipline.

L'écusson des jeux révélé 
d’ailleurs cette intention: au cen­
tre de la feuille d'erable-embleme 
des corps de cadets ( "Tant vaut la 
sève, vaut l'érable" est sa devise), 
brûle la flamme de l'olympisme 
sur un flambeau soutenant deux 
plateaux d'une balance. L'un s'in­
titule "ami'' et l'autre "défi”.

Il y a actuellement 19,500 ca­
dets (et cadettes depuis 1975) de 
13 a 19 ans au Quebec, répartis 
dans 256 corps de cadets de l’ar­
mée (de terre), de la marine et de 
l’air Ils sont dirigés et formes par 
1,587 officiers du Cadre des Ins­
tructeurs de cadets (CIC), des ci­
vils (de la réserve) pour la plu­
part. Fonde dans le but de 
développer chez des jeunes civils 
les qualités de leadership, de dis­
cipline personnelle, de constance 
dans l'effort et de bonne condi­
tion physique que l'on cultivait 
traditionnellement chez les mili­
taires. le Mouvement des Cadets 
existe au pays depuis plus de 100 
ans (1879). C'est en 1912 cepen­
dant qu'un riche Britannique sié­
geant a la Chambre des lords, lan­
çait le Lord Strathcona Fund pour 
permettre au mouvement de 
prendre son essor •

Les soeurs Lévesque 
répliquent du tac au tac à 
l’interrogatoire de Pascau...

♦ MONTREAL (PCI • C’est sans 
broncher une seule fois que les 
soeurs Levesque se sont laisse 
cuisiner, hier, sur les ondes 
d'une station radiophonique 
montréalaise, au lendemain de 
leur retour de Rome.

textes de Suzanne DANSEREAU

A la grande surprise de l'ani­
mateur Pierre Pascau, reconnu 
pour la rigueur avec laquelle il 
soumet ses invités au supplice de 
la question, les deux Jonquie- 
roises ont servi une version cohé­
rente, voire impeccable, de la ro- 
cambolesque aventure qui les a 
menées à 14 mois de prison sous 
des accusations de trafic 
d'héroïne.

L'entrevue de 45 minutes, 
suivie d'une tribune téléphonique 
a laquelle ont participe une majo­
rité de Montréalais, mais aussi, 
plusieurs gens du Saguenay, aura 
permis aux deux soeurs de don­
ner un compte-rendu détaillé de 
leur histoire.

De l'offre de voyage de Sylvie 
Roy, jusqu’à leur arrestation à 
l’aéroport de Rome avec 4.9 kilos 
d’héroïne dans leurs valises, en 
passant par la rencontre tvec Syl­
vain Roy, les histoires de dan­
seuses a gogo de Sylvie et ses 
déboires avec la drogue...

Mais malgré l'insistance de 
l'animateur, aucune révélation 
majeure n’a été faite: "Nous gar­
dons cela pour notre livre”, a dit 
Micheline Levesque.

Opinion publique
D'entrée, les deux soeurs ont 

admis que leur histoire risquait 
de salir leur réputation et ont dit 
s’attendre a ce que plusieurs les 
trouvent coupables.

"Nous ne payerons pas per­
sonne pour les convaincre de no­
tre innocence", a dit Micheline 
Levesque.

"Ce qui compte, c’est nos 
amis, qui, eux. croient que nous 
avons été victimes d'un coup 
monté", a ajoute Laurence, qui 
s'est exprimée avec beaucoup 
d'assurance.

Le scénario des soeurs loves- 
que est le suivant: Le "coup" a été 
monté par une organisation 
montréalaise. On les a choisies 
parce qu'on savait qu’elles voya­
geaient beaucoup

Les deux soeurs croient que 
la fille de Micheline, Sylvie, dont 
elles admettent qu elle a eu des 
problèmes avec la drogue, s'est 
mise dans le pétrin.

C'est elle qui aurait raconte 
que sa mere et sa tante faisaient 
des voyages à l'étranger. "L'infor­
mation est probablement parve­
nue a un reseau de drogue qui a 
décide de nous utiliser puisque 
nous étions deux personnes a la 
conduite irréprochable", a expli­
que Micheline.

Sylvain Roy
Au debut de l'entrevue, Mi­

cheline a mis les cartes sur la ta­
ble en ce qui concerne Sylvain 
Roy. "Tout le monde sait que Syl­
vain Roy est un nom fictif, a-t-elle 
admis, mais il existe."

C’est d'ailleurs lui qui leur 
aurait parle de l'Inde comme une 
destination mystérieuse, atta­
chante, où i! serait bon d’aller fai­
re le voyage que leur a offert Syl­
vie, a la suite du décès de son pere 
qui lui avait légué une partie de 
sa fortune.

Micheline dit avoir rencontre 
M. Roy dans un restaurant d’Arvi- 
da, avant qu elle et sa soeur ne 
choisissent l'Inde comme 
destination.

L'homme s'est présenté a 
elles en tant qu'agent de voyage 
et a laisse sa carte d'affaires a Mi­
cheline. Carte qu'elle a perdu lors 
du voyage.

"Je crois avoir emporte la 
carte avec moi. Quand je rentrerai 
chez moi. je chercherai dans la 
maison pour voir si je ne l'ai pas 
laissée quelque part, mais je crois 
que non."

C'est l'enigmatique M Roy 
qui aurait également vendu les 
valises a Sylvie: "Sylvie avait em 
prunté une de mes valises et corn 
me Sylvain Roy lui faisait un bon 
prix pour ses Samsonite, elle m'en 
a acheté un autre ensemble.”

Quant a Andre Ghamine, 
"nous ne l'avons vu une demi- 
heure, nous ne le connaissons 
pas", a explique Micheline. Sa 
soeur Laurence a. de son côte, ap­
pelé M. Ghamine par son prénom, 
Andre, lors de l’entrevue, ajou­
tant qu elle savait qu'André était 
considère comme un "vrai co­
pain” par Sylvie.

Dénonciation
Les deux soeurs ont affirme, 

lors de l’émission, qu'elles croient 
que l'organisation qui les a eues a 
ete denoncee par le vendeur qui 
aurait joue un double-jeu en 
dénonçant son client a la police.

"Cela expliquerait pourquoi 
nos valises ont ete les seules a 
être fouillées a l'aéroport, alors 
que nous étions en transit."

Si plusieurs auditeurs ont 
félicité les deux soeurs pour leur 
courage et leur sang-froid dans 
cette affaire abracadabrante, la 
plupart des gens qui se sont pro­
nonces ont manifeste certaines 
reserves sur cette affaire, surtout 
en ce qui concerne le rôle de Mi­
cheline Lévesque.

Les sceptiques se sont notam­
ment demande pourquoi les deux 
soeurs avaient fait affaire avec 
une agence inconnue plutôt que 
de contacter l'agence d'Arvida 
dont elles avaient maintes fois re­
tenu les services. Ce a quoi Miche­
line a répondu: "Sylvain Roy sem­
blait être un spécialiste de l'Inde 
et nous faisait un bon prix."

Quelqu'un qui tentait visible­
ment de les coincer a demande a 
Micheline si elle connaissait feu 
Eugene Lefort qui, selon un quoti­
dien montréalais, était l’un des 
caids du crime organisé de la 
Rive-Sud.

"Je n'ai jamais entendu par­
ler de lui, mais je m'informerai 
auprès de Sylvie", a retorque 
Micheline.

D'autres ont trouvé bizarre 
que les deux soeurs n'aient pas 
ete prises de panique lors de leur 
arrestation

La derniere auditrice, une 
dame du Saguenay qui affirme 
connaître Micheline, a carrément 
accuse Micheline d'avoir menti.

"Je connais Micheline: c’est 
une personne très forte de carac 
tore et. elle est capable de tout. 
Ses mensonges ne disparaitront 
pas avec son livre et elle est cou­
pable de par son association avec 
André Ghamine."

En discutant avec M. Pascau, 
Micheline a dit comprendre pour­
quoi tant de gens la percevaient 
comme coupable: "C'est une his­
toire invraisemblable: même moi, 
si j’avais lu ça dans les journaux, 
je ne l'aurais pas cru ”

... et échafaudent une 
hypothèse sur leur aventure

♦ MONTREAL (PC) - Lors de 
leur séjour dans la prison pour 
femmes de Rebbebia, Micheline 
et Laurence Lévesque en ont ap­
pris beaucoup sur l'organisation 
des réseaux de drogue. Et c’est la 
que les deux soeurs ont envisagé 
l'hypothèse pouvant expliquer 
qu'elles aient été arrêtées.

"En prison, nous avons appris 
qu'il y avait de plus en plus de 
criminels qui jouent des doubles- 
jeux. Us vendent de la drogue à 
une organisation et encaissent 
l'argent. Ensuite, ils dénoncent 
leur client à la brigade anti-dro 
gue", a dit Micheline Levesque

Micheline a rappelé, hier, lors 
d une entrevue dans une station 
radiophonique montréalaise, que 
les valises des deux soeurs 
avaient été les seules a être 
fouillées par les douaniers de 
l’aéroport

"Nous étions en transit. En 
temps normal, les valises des 
voyageurs en transit ne sont pas 
fouillées. Elles passent tout sim­
plement d’un avion a l’autre", a 
explique Micheline.

Cette derniere croit que leurs 
valises ont ete fouillées a !a suite 
d une dénonciation

"Une organisation de Montreal 
nous a manipulées et a été court,- 
circuitee la-bas (a Rome)."

Selon Micheline, plusieurs 
gens au-dessus de tout soupçon se 
font manipuler par des trafi­
quants de drogue
Emprisonnée

Elle a mentionne le cas d une 
femme de Rotterdam, empri­
sonnée a Rome, qui avait été 
condamnée pour 12 ans de prison, 
et qui soutenait avoir ete victime 
du meme complot.

"De plus, le lendemain de no­
tre arrestation un important tra­
fiquant de drogue a été arreté a 
Amsterdam, a-t-elle indique. Il 
faisait partie d'une bande indien­
ne recherchée depuis longtemps."

Par ailleurs, les deux soeurs se 
disent prêtes a collaborer avec la 
brigade des stupéfiants de la Gen­
darmerie royale du Canada pour 
tenter de retrouver "Fauteur de 
cette farce monumentale". Mais 
elles ne veulent pas revivre une 
deuxieme fois le même 
cauchemar.

Les soeurs Levesque doivent 
habiter chez leur frere, a Saint- 
Bruno, sur la R.ve-Sud de Mont­
real. pour quelques jours, avant 
de retourner chez elles au Sague­
nay. ou elles accorderont une en­
trevue a une station radiophoni­
que locale •
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L/ne crise d'epilepsie dans la piscine. Il faut sortir le malade rapidement.
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La situation tourne au drame. La victime respire difficilement, sont état est critique. Le sauveteur 
doit absolument garder son sang-froid.
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♦ La femme est immobile, cou 
chee par terre, le visage blanc 
comme un drap. Partout du sang, 
du poignet on voit poindre un os. 
Tout autour d'elle, du verre brise. 
"Me passes-tu le sang? Je vais en 
rajouter un peu''...

sang 
championnat 
sauvetage
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Des gestes précis, poses avec beaucoup d attention. Et surtout, 
ne pas oublier de reconforter la victime.

par Claudette SAMSON

Non vraiment, le Service natio­
nal des sauveteurs (SNS) n'a pas 
lésiné sur la mise en scène lors du 
championnat provincial de sauveta­
ge, présenté au Pavillon d'éducation 
et des sports de l'universite Laval 
en fin de semaine.

Pour les 120 participants en lice 
pour le championnat national, il s'a­
git de se montrer a la hauteur de la 
situation. De n’importe quelle 
situation.

Celle décrite plus haut fait 
partie de l'épreuve "ateliers". Le

DECORATION
INTERIEURE

10% papiers peints

25% couvre-lits 

30% duvets 

40% stores Bergemont
Confection gratuite pour 
les rideaux de 2 metres 
et plus de hauteur.

PLACE FLEUR OE LYS 
PLAZA LAVAL
2750 chemin Seinte-Foy 651-4561
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Un mal qui en entraîne 0 autres
Ln Amérique du Nord le diabete est devenu 

la premiere cause de cécité.
- la deuxieme cause d amputation
- la troisième cause de décès.
- très fréquemment la cause d insuffisance renale. de pro­

blèmes cardio-vasculaires et cardiaques (comme ITnfarctus) de 
troubles digestifs et d'infections

Personne n est a I abri du diabete
- Le diabete frappe a tout àqe
- 350 000 québécois et québécoises en sont atteints, dont 40 000 

dans la region de Quebec
Beaucoup d'enfants en sont victimes souvent en très bas âge

Les diabétiques ne peuvent faire cavalier seul

tuez/ Avec la collaboration de:
ces D«At etdé Ooet>c •
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sauveteur entre dans une pièce, où 
se déroulé un scénario pre arrange, 
qu'il ne connaît pas. A lui d'agir.

Cette femme couchée par terre, 
c'est la concierge qui vient de tom­
ber de l’escabeau en voulant chan­
ger une ampoule électrique. Elle est 
inconsciente, dans un état lamenta­
ble. La situation est particulière­
ment stressante, explique l'évalua- 
leur Jean-Stephane Bourque, parce 
que le sauveteur est seul. Plus tard 
surviendra une autre concierge, a 
qui il pourra demander de l'aide, 
mais qui ne prendra aucune 
initiative.

"Si tu fais bien, c’est toi le res­
ponsable. Si tu fais mal, c'est toi 
aussi", commente Jean-Stephane. 
Dans ce contexte, c'est long, 10 
minutes.

Entre chaque compétiteur, on 
rajoute du "sang". Il y en a jusque 
dans les sous-marins! Mais au-dela 
de l'aspect comique, les activités 
qui se sont deroulees au Peps sont 
très serieuses.

D'abord, elles sont importantes 
pour les individus, qui courent la 
chance d'aller au championnat na­
tional, mais elles permettent aussi 
de promouvoir le sauvetage aquati­
que et d'en faire voir le profession­
nalisme. Apres tout, ce sont ces 
gens qui sont responsables de la 
sécurité aux piscines et aux plages.

Autres epreuves
Les participants au champion­

nat provincial ont dù faire preuve 
de leurs capacités dans de nom-

AVIS DE DISSOLUTION
Prenez hvis que ia compagnie 1 <7096 
CANADA INC ", dont le siège social est 
situe au 1582. chemin St-Louis. Siltery 
(Wuebec). demandera au ministre des 
Consommateurs Cooperatives et In­
stitutions financières la permission de 
se dissoudre.

SILLERY. ce 24 février 1987 
Briand Beland, secretaire

breuses epreuves. Premiers soins, 
capacité à juger l'importance et la 
gravité d’une situation, sauvetage 
en piscine, habiletés générales, etc.

Ils se présentaient par équipés 
de quatre personnes, comptant au 
moins deux filles. L'une de ces 
équipes se rendra au championnat 
national, à Burlington, en Ontario, 
en mai prochain. L'an dernier, c'est 
l'equipe du Quebec qui a gagne, plus 
précisément celle de Laval.

C'est la première fois que le 
Peps accueille le championnat pro­
vincial. Dans les gradins qui sur­
plombent ia piscine, l'atmosphère 
tournait parfois au délire, tant les 
cris d’encouragements étaient 
forts.

Pendant ce temps, des drames 
se déroulaient derrière certaines 
portes. Dans l'amphithéâtre, quatre 
victimes se lamentaient, qui pour 
une fracture à la jambe, qui pour 
des brûlures au troisième degré, ou 
un poumon perfore. La quatrième 
est en état de choc, elle est 
inconsciente.

Au sous-sol. dans le "snack-bar 
chez Mamie", une cliente s’est 
étouffée avec un morceau de 
pomme, et une autre s est fendue la 
tète contre la table. Ça ne va pas 
mieux au premier plancher, où une 
ille fait une crise d'épilepsie.

"Toutes les victimes sont des 
sauveteurs, explique Jean- 
Stéphane Bourque. Pour être une 
bonne victime, il faut avoir déjà 
vécu la situation."

Pour sa part, il est le moniteur 
des moniteurs, moniteur des sauve­
teurs, moniteur de premiers soins. 
Bref, il a tout ce qu'il faut comme 
grades pour rassurer deventuelles 
victimes...avec la jeunesse en pri­
me. Jean-Stéphane a 18 ans et, vrai­
semblablement, une longue carrière 
devant lui *
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lie ANNEE CONSECUTIVE 
DE SUCCES

1984: 264 chiens m sects 1985: 336 chiens inscrits
1986: 345 chiens inscrits 
1987: Encore plus
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CONCOURS HOMOLOGUÉ
CONFORMATION ET OBEISSANCE 

LE DIMANCHE 1er MARS

À LA ROULATHÈQUE
2400, boul. Montmorency, Québec

Inscriptions: de 8 h 30 à midi 
Jugements sans interruption: de 10 h 30 a 17 h

» Nombreux stands achats, enregistrements, nourriture acces­
soires. organismes, etc.

• Ce concours est réservé aux chiens enregistres 
au Cercle canin canadien

ENTRÉE
Adultes: S3 Plus de 65 ans: S2
Enfants de 7 a 12 ans $2 Enfants de moins de 7 ans gratuit

‘ Seuls les chiens inscrits au concours seront admis sur les lieux 
Une - oltaboration ~~

ÔO Stationnement 
gratuit

J
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Le couple Brassard va 
chercher son enfant 
au Guatemala

A-5

♦ MONTREAL (PC) • Le coeur 
rempli d'espoir, Remi Brassard et 
Denise Cloutier ont quitte Dorval, 
hier matin, a destination du Gua­
temala ou ils se rendent chercher 
l'enfant qu'ils ont choisi de 
prénommer Pierre-Luc.

Depuis des mois, le couple Bras­
sard, originaire du Saguenay-Lac- 
Saint-Jean. a livre une longue ba­
taille pour obtenir le droit 
d'adopter Rene-Garua. un enfant 
guatémaltèque ne le 20 juillet der­
nier. dont la mere a accepte de se 
départir.

11 y a un mois, le juge Marcel 
Simard, de la cour supérieure, don­
nait raison au couple Brassard con­
tre le Secretariat à l'adoption inter­
nationale du Quebec, qui refusait 
d'autoriser l adoption de Rene-Gar- 
cia. Mais mercredi dernier, le gou­
vernement décidait d'aller en appel 
du jugement Simard.

Epuisés par les procedures judi­
ciaires, Remi Brassard et Denise 
Cloutier ont profite du fait que le 
jugement Simard est exécutoire 
pour aller chercher l'enfant qui 
leur a ete reserve au Guatemala •

La loi sur les langues 
officielles pourrait être 
modifiée au printemps

♦ OTTAWA (PCI - Promis de­
puis longtemps, les modifications 
à la loi sur les langues officielles 
pourraient enfin être soumises au 
Parlement au printemps.

Grand gardien du bilinguisme 
gouvernemental, M. D'Iberville For­
tier affirme être encourage par le 
nombre de rencontres tenues en 
février entre les fonctionnaires 
fédéraux et divers groupes in­
téresses par les modifications 
proposées.

"Il nous faut maintenant donner 
le temps necessaire aux fonction­

naires pour faire rapport aux res­
ponsables politiques", a déclare M. 
Fortier, qui est commissaire aux 
langues officielles.

Pour sa part, Mme Françoise 
Guénette, du cabinet du secretaire 
d'État David Crombie, a explique 
que le processus de consultation 
avait nécessite plus de temps que 
prevu, retardant le depot des modi­
fications aux Communes.

En décembre, le premier minis­
tre Brian Mulroney avait promis 
que d'importantes modifications à 
la loi seraient soumises au Parle­
ment des le debut de I987 #

Essai du Cruise remis 
pour une deuxième fois

♦ COLD LAKE, Alberta (PCI- Le 
deuxième essai du missile de croi­
sière américain en 1987 en terri­
toire canadien, et le huitième de­
puis 1983, a été remis hier pour 
une deuxième fois.

Le test devait avoir lieu vendre­
di, mais a été annulé a cause du 
mauvais temps. Il avait été annonce 
pour samedi matin, mais un porte- 
parole des Forces armées cana­
diennes a confirmé que le missile 
Cruise ne sera lancé qu'aujourd’hui 
entre 7h30 et 9h30, au-dessus de la 
mer de Beaufort.

Le mauvais temps qui sévit ac­
tuellement dans l'ouest du pays 
empêche le décollage des avions qui 
doivent suivre l'engin durant son 
vol, sur une distance de 2,200 
kilometres •

INSTITUT PRIVE ENR.
ECOLE DU MICRO-ONDES

Centre culture perspnneMe 
permis Ministère de l'Education

COURS COMPLETS 
D ART CULINAIRE

appareils toutes marques
SILLER Y - 683-9120

TOUT UN SALON

PARC de L’EXPOSITION
HORAIRE DES CONFERENCES DU SOLEIL

Le dimàncfie L'installation de votre solarium
i er mars 198V Pierre St-Amand, consultant et concepteur

13h00
Mhoo L'inspection avant l'achat d une maison

François Leduc, architecte, membre de la Clinique d Architec­
ture de Québec me.

i Shoo L’achat d'un condominium
Pierre Gmqras avocat, associé a la firme Des Rivieres 
Vermette & Associés

renoo Agrandir sa maison
Benoit Thernen architecte coordonnateur 
Clinique d Architecture de Quebec me
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Joe Clark pris à partie par 
des activistes anti-apartheid

♦ MONTREAL (PCI- Le minis­
tre des Affaires extérieures Joe 
Clark a été hue hier par des acti­
vistes anti-apartheid lorsqu’il a 
affirme que le Canada n'avait pas 
l’intention de rompre dans 
l'immédiat ses relations diplo­
matiques avec l'Afrique du Sud 
ou de prendre de nouvelles sanc­
tions a l'endroit de ce pays.

Bien qu'il ait qualifie l'apar­
theid de 'mal'' et "d’outrage à la 
morale", M. Clark a declare que les 
Canadiens devaient maintenir ou­
vert un canal de communication 
avec le regime minoritaire blanc 
de M. Pieter Botha, s’ils entrete­
naient l’espoir de mettre un terme 
à l'apartheid.

"Le pire qui pourrait arriver 
serait que nous incitions le gou­
vernement Botha a modifier son 
point de vue et ne plus avoir les 
moyens d'influencer ce change­
ment", a-t-il déclaré à une 
conference contre l'apartheid par­
tiellement financée par des fonds 
fédéraux.

Mais M. Clark a promis que le 
Canada continuerait a inciter les 
autres pays a "trouver des moyens 
efficaces et soutenus" de pression 
pour obliger l'Afrique du Sud a 
mettre fin au regime d'apartheid, 
qui prive de leurs droits 21 mil­
lions de noirs.

Échanges acerbes
"Notre influence dans le monde 

transcende notre commerce avec 
l'Afrique du Sud", a dit le 
ministre.

Le discours, et la période de 
questions qui l'a suivi, a été ponc­
tué de nombreux échanges 
acerbes entre M. Clark et la foule 
des 500 activistes anti-apartheid 
venus de tout le Canada, des 
Etats-Unis et de l’Europe pour 
participer à la conference convo­
quée par le Conseil canadien pour 
la cooperation internationale, qui 
chapeaute 115 organismes à but

Les declarations de Joe Clark, lors d'une conference contre l'apartheid, ont souvcfe l ire de la 
foule, opposée au regime de Pieter Botha.

non lucratif, d’Oxfam aux Eglises 
anglicane et United Church

Comme un participant l'avait 
signale avant l'entree de M Clark 
dans la salle de conference, celui- 
ci avait véritablement "pénétré 
dans la fosse aux lions".

Au cours d'un episode particu­
lièrement virulent, un délégué a 
insinue que M. Clark était un 
raciste.

"Je ne suis pas un raciste et je 
n’aime pas cette question", a 
rétorque sèchement le ministre.

L'humour

Mais il a fréquemment eu re­
cours à l arme de l'humour pour 
atténuer la tension dans la salle, 
comparant la seance avec la 
période des questions aux 
Communes.

"Japprecie toujours etre 
plonge dans une atmosphere de 
contestation", a-t-il lance.

Thabo Mbeki, l’un des leaders 
du Congres national africain (mou­

vement interdit), le reverend Alan 
Boesak, un activiste anti-apar­
theid de longue date qui preside 
l'Alliance mondiale des églises 
réformées et Teodato Hungwana. 
ministre de l'Information du Mo­
zambique, ont tous reclame que le 
Canada impose de véritables sanc­
tions obligatoires à l’Afrique du 
Sud.

MM. Boesak et Mbeki ont égale­
ment demandé au gouvernement 
canadien de rompre les relations 
diplomatiques avec Pretoria *

VENTE
£ 6 RETRAITE”

• • ^ • • • • •

PEG1AL
jéc de

de réduction 
sur tous les tissus 

en MAGASIN
(sauf les doublures et les boutons)

off*

Toutes les cartes de credit acceptées • Stationnement facile

L0EWIG
52, côte de la Fabrique, Québec — Tél.: 692-2263 

Heures d'affaires:
lun. - vend.: 9h30 à 17h, samedi: 9h30 a 16h

TOUTE VENTE FINALE

«K
LEVIS GALERIES PLACE SHERBROOKE

PLACE CARNAVAL DE LA CAPITALE STE-E0Y 
833-7686 627-347? 653-9363

................................................... CARTE VERTE 000131

L extravagant magasin pour enfants

BRONZER À AGADIR POUR

749s
royal air maroc

et passez un séjour inoubliable au 
magnifique hôtel ATLAS AMADIL.
Pour aussi peu que 749$' notre forfait 
comprend
un séjour de 7 jours 6 nuits au magnifique 
hôtel ATLAS AWADIL hebergement en 
chambre double. 2 délicieux repas par 
jour a votre choix et transport aerien en 
747 aver Royal Air Maroc 
Situé face â la mer. I hôtel ATLAS AMADIL 
est ce nouveau ne de la chaîne hoteliere 
ATLAS de la Royal Air Maroc 
Comprenant 324 chambres piscine 
terrains de tennis et golf a proximité

•du 19 lévrier au 19 avril mars Z99S (laies incluses)

r—r ---i.

• LE MAROC •
Vues impériales i semaine à Agadir 
15 jours en demi pension depart groupe 
le 14 mars, a I hôtel ATLAS AMADIL

Tjwe41256s*
p p . occ. double taxes et 

service en sus.

Spécial
Les departs en avril
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ttoxoMii:
Steinberg: une épicerie 
du coin devenue empire

♦ MONTREAL (PCI • Mme Ida 
Steinberg ne se doutait évidem­
ment pas, quand elle a ouvert sa 
petite epicerie du coin, en 1917, 
qu'elle jetait en fait les fondations 
de ce qui allait eventuellement de­
venir l'une des plus importantes 
entreprises appartenant à une 
meme famille.

par Dennis Beuckerl

Elle était alors àgee de 28 ans et 
déjà mere de six enfants dont cinq 
garçons Son mari, qui était boulan­
ger, ne s'intéressait pas tellement 
au petit commerce de sa femme. 
Celle-ci disposait d’un capital de 
$400.

"Il s'agissait alors pour elle de 
relever un défi qui lui permettrait 
d elever decemment sa marmaille'', 
d'expliquer Irving Ludmer, presi­
dent de Sternberg Inc., se remémo­
rant lors d'une interview a l'occa­
sion du 70eme anniversaire de 
Steinberg, les origines de la compa­
gnie qui allait se transformer en un 
veritable empire sous la direction 
eclairee de Sam Steinberg.

La compagnie realise des ventes 
annuelles de $4 milliards provenant 
de sa chaîne de magasins d'alimen­
tation, de magasins a rayons Mira­
cle Mart, des magasins Distribution 
au consommateur et des dépan­
neurs La Maisonnée.

La compagnie fournit du travail 
a 35,000 personnes et contrôle plus 
du quart du secteur des magasins 
d’alimentation au Quebec. Elle ex­
ploite egalement des magasins en 
Ontario, dans les Maritimes et aux 
Etats-Unis.
Un personnage légendaire

Quand on a demande a M. Lud­
mer a quoi il attribuait la crois­
sance remarquable de la compagnie, 
il a ainsi resume sa pensée: "Fran­
chement, la veritable raison de ce 
succès phénoménal, c’est Sam 
Steinberg."

Sam, l'un des cinq garçons de 
Ida Steinberg, n'avait que 12 ans 
quand sa mère a ouvert son maga­
sin sur le boulevard Saint-Laurent, 
au coeur de Montréal, un secteur 
habité surtout par des immigres 
européens.

Le premier maillon de la chaîne Steinberg a ete une petite épicerie du boulevard Saint-Laurent,h 
Montreal, que I on voit ici peinte par un artiste.

Il ne devait d'ailleurs pas tarder 
a faire preuve d’esprit d'entrepre- 
neurship précoce. En effet, deux 
ans plus tard, soit en 1919, alors 
qu'il n'avait que 14 ans. il négociait 
la signature d'un bail pour la loca­
tion d'un magasin adjacent, dou­
blant du même coup la superficie de 
l'entreprise familiale naissante.

L'habitude qu’avait prise Sam 
Seinberg de donner a ses clients 13 
pommes pour une douzaine devait 
s'avérer plus efficace que bien des 
campagnes de publicité, reconnait 
M. Ludmer.

PC
Irving Ludmer, le président de 
Steinberg, attribue les 70 ans 
de succès de l'entreprise a 
Sam Steinberg.

Croissance phénoménale
Des 1930, Montréal comptait 

déjà quatre magasins Steinberg. On 
en dénombrait un total de 18 en 
1935, soit 18 ans après l’ouverture 
du premier magasin de la rue Saint- 
Laurent, en 1917. En 1959, la chaîne 
des magasins d’alimentation Stein­
berg comptait 114 établissements. 
Mais cette croissance phénoménale 
ne s'est pas faite sans de fréquentes 
crises, de faire remarquer M. 
Ludmer.

"Sam se demandait parfois s'il 
ne se montrait pas trop ambitieux", 
confie l'actuel président de Stein­
berg Inc., en se remémorant la fois 
ou Sam s'était porté acquéreur 
d’une ancienne usine d’hélices d'a­
vion, abandonnée apres la Seconde 
Guerre mondiale, pour la transfor­
mer en entrepôt.

Une fois que tout l'equipement 
qui se trouvait sur place eut été en­
levé, Sam Steinberg s'est alors 
rendu compteque l'immeuble était 
bien plus grand qu’il lui était appa­
ru quand il l'avait acheté.

"Il devait plus tard me confier 
qu’apres avoir constaté que la 
bâtisse était beaucoup plus grande 
qu'il l'avait cru, il est rentré chez 
lui malade, même très malade. Il 
avait acquis la conviction qu'il ve­
nait de provoquer la ruine de la 
compajpiie. Même dans 100 ans, se 
disait-il, il n'aurait pas besoin d'un 
entrepôt aussi vaste”, de relater M. 
Ludmer.

"Evidemment, en moins de 
temps qu'il n'en faut pour le dire.

l'entrepôt suppose trop grand ne 
suffisait plus aux besoins."

Sam Steinberg a ete le pionnier 
au Canada des magasins d’aliments 
libre-service, c'est-à-dire ou les 
clients se servaient eux-mêmes en 
se balladant dans les allées avec un 
panier pour y déposer les articles 
qu'ils prenaient sur les tablettes.

Puis, en 1951, Sam Steinberg a 
ouvert a Dorval, en banlieue ouest 
de Montréal, ce qui, de l'avis de M. 
Ludmer, était probablement le pre­
mier véritable centre commercial 
au Canada.
Bien près du desastre

La compagnie Steinberg est 
venue bien près de connaître un 
désastre a la fin des années 70 et au 
debut des années 80 au moment ou 
le marche alimentaire a commence 
a manifester des signes de satura­
tion. Sous les pressions exercées 
par les syndicats, les coûts de la 
main d'oeuvre augmentaient plus 
vite que prévu, sans compter 
l’emergence a la même époque d’un 
nouveau type de compétition.

"Les regies du jeu de la concur­
rence furent modifiées de fond en 
combles des le moment où les épi­
ciers indépendants se sont re­
groupes sous la même bannière, ac­
quérant du même coup un pouvoir 
d'achat jusque-la réservé unique­
ment aux grandes chaînes telles 
que Steinbgerg, Dominion et Lo- 
blaws. Ce fut l'émergence de Provi- 
go, des magasins d'alimentation 
Métro et Richelieu, qui devaient 
éventuellement fusionner sous la 
raison sociale de Métro-Richelieu.

"Ces chaînes jouissaient d'une 
meilleure vigueur sur le plan entre­
preneurship au niveau des maga­
sins mêmes pour la bonne raison 
qu’ils étaient exploités par leurs 
propriétaires. Et, dans la majorité 
des cas, les employés n'étaient pas 
encore syndiques, de sorte que les 
salaires y étaient inférieurs."

Pour faire face à la musique, 
Steinberg a alors opté pour une 
réduction du personnel. Mais cette 
décision devait faire boomerang, les 
clients désertant les magasins 
Steinberg dont la qualité du service

laissait à désirer. La part du marche 
de Steinberg qui. en 1978, s'établis­
sait a 28 pour 100 au Québec, devait 
plonger a seulement 17 pour 100 en 
1983.

Cette rebuffade coïncidait évi­
demment avec la disparition du 
président-fondateur de Steinberg 
Inc. Sam Steinberg, décédé en 1978.

"Je crois que la compagnie a 
souffert d'un manque de continuité 
et de leadership a partir de la fin 
des années 70 et le début des 
années 80, soit apres la disparition 
de Sam Steinberg”, affirme Ross Co­
wan, un analyste du marché auprès 
de Levesque-Beaubien.

Le retour de Ludmer
"Tout indique que la famille 

Steinberg ne pouvait se décider ou 
tout au moins ne parvenait pas a 
recruter à l'extérieur de l'organisa­
tion le talent nécessaire, jusqu’au 
jour ou Irving Ludmer a accepté de 
réintégrer les rangs. U y a donc eu 
une longue période de stagnation", 
fait remarquer M. Cowan.

M. Ludmer, âgé de 52 ans, avait 
fait ses debuts chez Steinberg en 
1957 alors qu’il était au debut de la 
vingtaine. Il devait quitter la com­
pagnie 13 ans plus tard pour fonder 
sa propre société. Il était de retour 
chez Steinberg en 1983 et il a accédé 
a la présidence de la compagnie en 
1985.

Les membres de la famille 
Steinberg ont conserve la majorité 
des actions, mais, de l'avis des ana­
lystes financiers, M. Ludmer a joue 
le rôle d’un entrepreneur, suivant 
en cela l'exemple de Sam Steinberg.

Depuis que Irving Ludmer diri­
ge les destinées de la compagnie, les 
actions de Steinberg ont repris le 
terrain perdu, ayant grimpé de $13 
a plus de $38 apres un ajustement 
consécutif a un fractionnement des 
actions en 1985.

Ce qui est non moins significa­
tif, Steinberg a reconquis aujour­
d’hui le terrain perdu aux dépens 
de ses grands rivaux puisque la 
compagnie dispose a l'heure actuel­
le de 27 pour 100 du marché 
québécois.
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Un malaise qui vient 
du Brésil et de l’Iran

♦ NEW YORK (AFP et PC) - 
Un profond malaise s'est em­
pare de Wall Street cette se­
maine, ou des statistiques 
économiques décourageantes, 
la situation de la dette commer­
ciale du Brésil et le rapport de 
la commission Tower sur l'im­
broglio iranien, ont accentué la 
pression des prises de benefice.

L'indice des valeurs indus­
trielles a terminé la semaine 
avec un déclin de 11.25 points 
par rapport a la clôture de ven­
dredi dernier.

La décision du Brésil de sus­
pendre le paiement des intérêts 
sur les emprunts contractes 
auprès des banques internatio­
nales jusqu'à ce qu’elles accep­
tent d’en renégocier les termes, 
a seme une quasi-panique lundi 
a la grande Bourse new-yorkaise. 
Les titres des banques améri­
caines se sont effondrés, entrai- 
nant le reste de la .cote dans leur 
sillage.

L'indice, qui avait perdu près 
de 40 points une heure apres 
l’ouverture, avait néanmoins 
récupéré la moitié de ces pertes 
a la clôture. Le rapport de la 
commission Tower — désignée 
par le président Reagan pour fai­
re le jour sur l'affaire des livrai­
sons d'armes à l'Iran et le 
détournement des fonds vers les

Contras antisandmistes — a fait 
avorter jeudi la modeste reprise 
de mardi et mercredi.

Des statistiques economiques 
ont également suscité des 
inquiétudes: le déficit de la ba­
lance commerciale américaine 
s'est aggrave en janvier maigre 
la baisse du dollar ($14.78 mil­
liards US contre $10.7 milliards 
en décembre) alors que l'infla­
tion s'est accélérée (plus 0.7 pour 
100, ce qui représente une 
moyenne annuelle de 8.3 pour 
100 contre 1.1 pour 100 en 1986), 
et les commandes de biens dura­
bles ont chuté de 7.5 pour 100.

Finalement, l’indice des va­
leurs industrielles clôture ven­
dredi a 2,223.98 contre 2,235.23 
vendredi dernier. Par ailleurs, 
en dépit d'un beau redressement 
opère le dernier jour, la Bourse 
de Montréal n'a pu récupérer les 
lourdes pertes encaissées lundi. 
L’indice general du marché XXM 
est en recul de 41 points, par 
rapport à la position qu'il occu­
pait en clôture le vendredi 
précédent.

A la Bourse de Toronto, l'in­
dice composé TSE-300 boucle la 
semaine sur un déficit de 42 
points. La solide remontée lors 
de la dernière seance (plus 20) 
n'a pu compenser la dégringo­
lade magistrale de lundi •

APRÈS AVOIR ESSAYÉ 
LA FORSA 87, VOUS VOUS DIREZ:
Votre concessionnaire Forsa vous offre maintenant 
le choix entre trois modèles Forsa, à partir 
de seulement 7295$*!

Un choix difficile à faire, car chacun vous assure une conduite et une 
performance de tout premier ordre, avec sa direction â pignon et crémaillère 
et sa traction avant Et malgré un moteur nerveux, vous pouvez quand même 
obtenir une consommation de 55 mi/gal1* Ajoutez à cela un intérieur spacieux
et de tout confort, ainsi qu’une suspension avant de ____________
type MacPherson pour une tenue de route toute ^--------
en douceur, et vous obtiendrez la voiture que 
vous avez toujours voulue, à un prix très / x
abordable Boite de vitesses manuelle à 
5 rapports en équipement standard 
ou transmission automatique à 3 
rapports en option

üe ne voulais
FORSAV

FORSA

La consommation*réelle variera La co^so^afra^Tvver'e^'^^^rh^^wa 'r ^ r. .C,0,e. V,l^,9rarvle route Les rjonnees sont établies selon Oes lests en laboratoire approuves par Transport Canada
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LE MOMIE
Chute de la 
popularité 
de Reagan

♦ WASHINGTON (AFP,AP) • La 
popularité du president Ronald 
Reagan a atteint son niveau le plus 
bas la suite de la publication du 
rapport Tower sur l'affaire des 
ventes d'armes à l'Iran, 53 pour 
100 des Américains émettant à son 
egard un avis défavorable, indique 
un sondage publie hier par le ma­
gazine Newsweek.

Seules 40 pour 100 des personnes 
interrogées considèrent que M. Rea­
gan s’acquitte bien de sa tache. Ce­
pendant 65 pour 100 des Américains 
estiment qu'il n’a pas a démission­
ner.

Les collaborateurs du president 
sont jugés comme responsables de 
l’affaire iranienne par 52 pour 100 
des personnes interrogées par 
Newsweek, alors que 36 pour 100 
estiment qu'il s’agit de la faute de 
M. Reagan lui-méme.

Lors de allocution hebdomadaire 
radiodiffusée, le president Reagan a 
déclaré hier qu'il continuait a étu­
dier les conclusions du rapport To­
wer. Apres un examen complet de 
ce document, je vous parlerai en 
détails de ce problème en milieu de 
semaine et de la façon dont nous 
pouvons maintenant aller de l'a­
vant", a indique M. Reagan, évo­
quant un prochain discours 
televise.
Nomination maintenue

Par ailleurs, la Maison-Blanche a 
annonce que le président Reagan ne 
retirerait la nomination de Robert 
M. Gates à la tête de la CIA, en dépit 
des avertissements lancés par les 
sénateurs républicains selon lui 
cette candidature risque d'ètre re­
poussée par la majorité 
démocrate#

Le meurtrier 
de Gouttière 
a été arrêté

♦ BEYROUTH (AFP,AP) - L'assas­
sin du colonel Christian Gouttière, 
l'attaché militaire français abattu 
le 18 septembre dernier à Bey­
routh, a été arrêté. Une source ju­
diciaire libanaise a indique qu’il 
s'agit d'un jeune chiite de 26 ans, 
Hassan Mohammad Tleiss, caporal 
dans l'armée libanaise et membre 
du Hezbollah, l'organisation inté­
griste pro-iranienne.

Selon cette source, Tleiss a ad­
mis avoir tire six fois sur le militai­
re français. Trois balles ont effecti­
vement atteint Gouttière et trois 
l’ont raté.

Selon la même source, Tleiss fai­
sait partie d’un reseau de 10 per­
sonnes qui a tenté d’assassiner, le 7 
janvier dans le secteur chrétien de 
Beyrouth, l'un des principaux diri­
geants du camp chrétien, M. Camille 
Chamoun, en faisant exploser au 
passage de son cortege une voiture 
piegée qui a tué trois de ses gardes 
du corps.

Tleiss aurait aussi avoue deux 
autres attentats à la voiture piégée 
a Beyrouth-Est qui ont fait au total 
36 morts et plus de 150 blesses.#

La clé d'un mystère
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Ce moteur d’avion à l'hélice tordue et brisee, repêche lundi 
dernier au large de Key West, en Floride, pourrait représenter la 
c/e d'une enigme. Il s agirait, selon les premieres verifications, de 
l'un des cinq avions Challenger disparus le 5 décembre 1945, 
soit l'incident qui a le plus contribue a faire naître la legende du 
“Triangle des Bermudes. '' Un porte-parole de la compagnie Trea­
sure Salvors a declare hier que le reste de l'épave de l'avion se 
trouvait à 30 km de Key West, par 10 mètres de fond.

Aquino propose une amnistie
♦ MANILLE (AFP,AP) • La présidente philippine Corazon Aquino 

a offert hier samedi une amnistie aux rebelles communistes et 
musulmans qui accepteront de déposer leurs armes au cours des 
six prochains mois. L'annonce de cette aministie survient 20 jours 
apres la fin d'un cessez-le-feu de 60 jours entre le gouvernement de 
Manille et la branche armee du parti communiste clandestin. De­
puis la fin de la trêve, au moins 90 personnes ont été tués dans des 
affrontements armés

Traitement anti-sida
STOCKHOLM (AP) - Des médecins suédois ont obtenu des résultats 

prometteurs avec un nouveau traitement anti-sida testé pour la 
premiere fois sur des patients, a révélé le Dr Lennart Wetterberg de 
l'Institut Karolinska de Stochkolm. Ce nouveau medicament, baptise 
peptide T, semble empêcher le virus du sida d’entrer dans les lym­
phocytes et les cellules du cerveau et a. permis d'améliorer la santé 
de quatre malades parvenus a un stade avancé de la maladie. Ce 
médicament, mis au point l’été dernier par des Américains a été 
confie à une équipé suédoise car la permission pour l'experimenter 
aux Etats-Unis aurait été difficile à obtenir.

Diplomate remis en liberté
LONDRES (AFP,AP( - Un diplomate mexicain a été remis en li­

berté hier après avoir été interrogé pendant près de 36 heures par 
Scotland Yard, dans le cadre d'une enquête sur le meurtre de deux 
prostituées étranglées à Londres en janvier dernier. Scotland Yard 
a précisé que l'homme de 42 ans avait été autorisé, faute de 
preuves, à reprendre sa liberté a la condition de se présenter de 
nouveau a la police à la fin du mois.

Réponse à coups de canon
BAGDAD (AFP) - Des quartiers résidentiels a la périphérie de 

Bassorah, capitale méridionale de l'Irak, ont été pilonnés hier par 
l'artillerie lourde iranienne. Un communiqué irai ^n a précisé hier 
soir que Bassorah était ainsi bombardée pour la sixième journée 
consécutive en dépit de l’exigence de Bagdad de l'arrêt des attaques 
contre ses centres urbains dans la cadre de la trêve de deux semaines 
observée depuis le 19 février dans la guerre des villes.#

Abdallah écope de 
la peine maximale

♦ PARIS |AFP,API - Un tribunal 
special français a fait fi d'une de­
mande de peine legere de la part 
de l’accusation et a condamne, 
hier, Georges Ibrahim Abdallah, un 
Libanais accuse de complicité 
dans des assassinats de deux di­
plomates, américain et israélien, à 
la réclusion criminelle à perpe 
tuite, la peine maximale.

Cette decision a eu l'effet d'une 
bombe au palais de justice, ou beau­
coup s'attendaient a un verdict 
clement.

Si le verdict et la sentences ont 
ete applaudis hier par le gouverne­
ment américain, ils ont fait renaître 
la crainte d'une nouvelle vague de 
terrorisme en France.

En septembre dernier, une vague 
d'attentats a la bombe a deferle sur 
la region parisienne dans le but 
d’obtenir la liberation d’Abdallah, 
présume chef en Europe du Forces 
armees révolutionnaires libanaises. 
Hier, son avocat Jacques Verges a 
dit que la sentence serait perçue 
"par de nombreux militants arabes 

comme une declaration de guerre.”
“C'est une sentence très coura­

geuse. Mais nous devons mainte- 
nanr prévoir des attentats,” a com­
mente Georges Kiejman, l’avocat

Georges Ibrahim ABDALLAH
qui représentait le gouvernement 
américain à ce procès.
Mesures maintenues

Apres la condamnation, des 
sources autorisées ont indique que 
le gouvernement français avait 
decide de maintenir le dispositif de 
sécurité en place a Pans depuis 
deux semaines et de renforcer les 
mesures de sécurité aux frontières 

Abdallah n'etait pas présent en 
cour quand il a ete condamne, car il 
avait refuse d'assister a son procès 
Me Vergés a dit que son client avait 
ri en apprenant la sentence et refu

sait de porter sa cause en appel. Se­
lon le code procedure penale, il de­
vra passer au moins 15 ans en 
prison avant de pouvoir obtenir une 
liberation conditionnelle. La seule 
autre possibilité pour lui d'obtenir 
une liberation anticipe reside dans 
le droit de grace du president de la 
république.

Le tribunal spécial de sept juges 
n'a délibéré que 70 minutes avan de 
reconnaître l’homme de 36 ans de 
complicité dans les assassinats du 
diplomate américain Charles Ray et 
de l'israélien Yacov Barsimentov en 
82 a Paris, et de complicité de tenta­
tive d assassinat du consul des 
Etats-Unis a Strasbourg, M Robert 
Homme, en 84

La sentence a d'autant plus sur­
pris que vendredi, l'avocat general 
Pierre Baechlin avait, "la mort dans 
l'ànie”, “supplie" les magistrats de 
ne pas condamner l’accuse a plus de 
10 ans de reclusion.

"Les Etats-Unis accueillent avec 
satisfaction la decision de la cour 
spéciale française. Ce que nous 
cherchions dans ce procès était la 
justice et justice a ete rendue”, a 
declare hier M. Pete Martinez, 
porte-parole du departement 
d’Etat •

L’URSS offre d’éliminer 
tous les euromissiles

♦ MOSCOU (NYTNS.AFP) - Le 
leader soviétique Mikaïl Gorbat­
chev, dans une offre surprise cons­
tituant une volte-face dans sa poli­
tique sur le désarmement, a 
propose hier aux Etats-Unis de si­
gner "sans delai” un accord qui 
éliminerait d'ici cinq ans tous les 
missiles américains et soviétiques 
de portée intermediaire en Europe 
(euromissiles).

Par cette offre, Gorbatchev 
rompt avec l'exigence soviétique 
d'un accord global portant sur les 
differents types de missiles et les 
armes spatiales. U s'agit du premier 
développement majeur dans le do­
maine du contrôle des armements 
depuis le sommet de Reykjavik en 
octobre dernier.

M. Gorbatchev, dont l'offre a été 
faite dans un communique de l’a­
gence TASS, précise que sa proposi­
tion sera déposée aux négociations 
de désarmement en cours à Genève. 
Accueil favorable

L'administration Reagan a ac­
cueilli favorablement hier la propo­
sition de M. Gorbatchev.

"Nous avons l'intention de dépo­
ser bientôt des documents et nous 
espérons qu'il sera possible d'en ar­
river rapidement à un accord," a 
déclaré hier M. Dan Howard, un 
porte-parole de la Maison-Blanche.

A Washington, des sources ont 
indique hier que l'administration 
Reagan avait récemment complète 
la mise au point d'une offre sur les 
missiles à moyenne intermédiaire.

Dans sa proposition, M Gorbat­
chev reprend les element de l'ac­
cord potentiel sur les missiles de 
portée intermediaire qui s'etait 
dessine a Reykjavik et qui n'avait 
pu aboutir en raison du désaccord 
sovieto-americain sur les armes 
spatiales

Les grandes lignes de cet accord 
potentiel sont les suivantes:

• Elimination totale dans les 
cinq ans de tous les euromissiles 
déployés en Europe (SS-20 en URSS, 
Pershing-2 et missiles de croisière 
déjà installés dans plusieurs pays 
d'Europe de l'ouest, membres de 
l'Alliance Atlantique).

• Reduction et plafonnement a 
100 têtes nucléaires installées sur 
des fusées à portée intermédiaire 
sur le territoire asiatique de l’URSS, 
face au Japon et a la Chine. En

contrepartie les Etats-Unis pour 
raient déployer sur leur territoire 
national, probablement en Alaska, 
un armement comparable.
Buts vises

L'offre de M. Gorbatchev pour­
rait avoir plusieurs objectifs, dont 
ceux de profiter de la situation poli 
tique actuelle aux Etats-Unis et de 
relancer les négociations de Geneve 
sur un terrain de predilection de 
l'URSS: l'Europe de l’Ouest. Moscou 
pourrait encore une fois raviver les 
divergences de vues entre Washing­
ton et ses allies européens.

Hier, le gouvernement ouest-al­
lemand a rapidement réagi en 
louant le changement d'attitude de 
M. Gorbatchev et en invitant les 
deux grandes puissances à signer 
rapidement un accord sur les 
euromissiles#

Le tueur à l’attaché-case
♦ PARIS (AP) - Un homme bien mis, dans la trentaine, a sorti une 

machette de son attaché-case et a tue un vagabond d'un seul coup 
à la gorge sous les regards horrifies de douzaines de personne, dans 
une station de metro parisienne.

Le tueur a ensuite remisé calmement sa machette dans son at­
taché-case et a quitte la station sans que personne n'ose le suivre, a 
rapporte hier la police.

Le vagabond, âge d'environ 40 ans. était apparemment ivre et 
lançait des insultes aux voyageurs quand l'homme a decide de traver 
ser les voies ferrées pour agresser le clochard. Le drame s'est produit 
vendredi soir à la station de la Bastille. La victime, qui n'a pas été 
identifiée, est morte en quelques minutes, au bout de son sang #

plus la ramener! 
Choisissez ia Forsa Turbo avec
un coup d’accélérateur C’EST PARTI1 Une 
accélération incroyable de 0 â 60 mi/h en 
moins de lOsecondes'Un rendement maxi­
mal de 70 cv à 5500 l/min! Un rapport 
puissance/poids de 23,6 Ib/cv Tout 
cela avec une cote de consommation 
combinée ville/grande route de 50 
mi/gal1* Tout cela aussi avec des 
douzaines de caractéristiques de 
luxe â des bas prix plus 
abordables

Faites l’essai de la Forsa Turbo 
87 dés aujourd'hui chez votre con­
cessionnaire Suzuki Vous souhaite­
rez qu’il n’ait pas de fin!

LFLlJ.

JJ
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CINEMA

iU*Mfu.4t>on d» s films esl i par
1 üffi< r dus i onununu alums sim lait s Voici 
lr barumc d'apprei lation dus films qui sont 
prusunlumunt projutus sur lus écrans dans 
n s cinémas d» (iuubuc ut d»* la Kivu-Sud

les chiffres refereni a la valeur artistique
du I oeuvre lilt held oeuvre. (21 remarqua­
ble (31 1res bon, 141 bon (51 moyen. Ibl 
mediocre. |7| minable

lus appreciations dus films sont établies 
sur lus < opies presenlues dans la province 
de Uuebec

CANADIEN (Place Laurier. 656-9922) Some 
kind of wonderful H voa Stereo Dolbv 
Dim I3h30 I5h25 I7h2ü I9hl5, 2lh Pri* 
d untrue $6 . $5 50. 14-17 ans. $3 enfants et 
àtf* d or avec carte des cinémas L'ms

CANAKDIERE (Galeries Canardiere, 661* 
85751 Gardien du futur (•) Dun I3h45 
I5hl5. Ibh45. I8hl5. I9h45 ?lh25 14 an-

Pour cette semaine de relâche scolaire, plusieurs cinemas mettent a leur affiche des films pour 
enfants. On retrouvera donc (dans l’ordre habituel) Basil, detective prive. Bach et Bottine, Astérix 
chez les Bretons. Fievel et le nouveau monde. Les câlinours. Operation Beurre de pinottes et la 
guerre des tuques. Bonne semaine de vacances et bon cinema!.

y

PATHONIC Ourhrr 4 CIMT
Pivicre du Loup9 cher! 1

Pimouski »• H

Hru d entree: $5 50; $475 14-17 ans. $3 
mums de 14 ans et pour les 65 ans et plus

CARTIER 11019 rue Cartier. 525-93401 La 
publicité 66; Attention ça mord! H Dim 
I6hl5 C Fievel et le nouveau monde 141
Dun I4hl5 C Top Cun 151 Dim I9h C So­
leil de nuit 131 Dim. 2lh. G Pris d entree 
$2 99 S2 pour les plus de 50 ans et les 
moins de 14 ans

CINFPLEX CHAREST (coin du Pont et bout 
Charest. 529-97451. Cinema I: Mission 131 
I3hl0. I6hl0. I9h, 2lh30. G. les laissez 
passer ne sont pas acceptes. Cinema 2: Les 
fugitifs 141 I3h30 I5h25. I7H20 I9h20 
2lh25. G Cinema 3: Sid et Nancy (SI vf 
I2h05, I4h20 I6h40, I9h, 2lh30 14 ans 
Cinéma 4; Lr déclin de l'empire américain 
13) I2h30, I4h40. I6h55, I9hl0. 2lh20 14 
ans Cinema 5: Le nom de la rose 141 I3h, 
I6h, I9h, 2lh40 14 ans Cinema 6: La femme 
de ma vie 141 I2h30, I4h45, I7h I9h20. 
211)30. G Cinema 7; Platoon (31 v.o.a. Dolby 
stereo. I3h45. I6h30, I9hl5, 21h50 14 ans 
Cinema 8: La puta l-l I3h30. I5h30. |7h25. 
I9h30, 2lh40 G. Prix d’enlree; 56; 55 50 
etudiants 14-17. $3 ap.e d'or et enfants 
moins de 14 ans

CLAP 12360 Chemin Sainte-Foy, 653-3750) 
Fievel et le nouveau monde 141 Dim I2h
I5h45. I7h30 G Ran (21 Dim I2h 2IM5 G 
Top Gun 151 Sam I6h 23h45 Dim I3h45 
I9hl5 G. Labyrinth 13) Dim I5h, I7h G 
Blue Velvet 141 Dim I9h 18 ans 37,2 le 
matin 131 Dim 2lh30 14 ans Prix d entree 
54 52 50 pour les 50 ans et plus; 52 50 pour 
les moins de 14 ans.

GALERIES DF LA CAPITALE 15401 des Gale­
ries, 628-2455) Salle I; Les enfants du si­
lence HI Dim I2h35. I4H40. I6h50. I9h. 
2lhl0 G Prix spécial pour ce film 56 
55 50 pour les 14-17 ans. S3 enfants et ap.e 
(I or Salle 2: Jean de Elorette 131 Dim 
I2h35 I4h40, I6h50 I9h 2lhl(l G Salle 3; 
Crue odile Dundee I4| v. française Dim 
13h20. I5h20 I7h20 I9h20. 2lh20 G Salle 
4: Astérix cher les Bretons (-1 Dim I2h45, 
I4h25, I6h, I7H30. Prix d entree special pour 
ce lilm $3.50 pour adultes et 14-17 ans; $3 
enfants Mort un dimanche de pluie 151 
Dim I9h05 2lhl5. IR ans Prix d'entrer 
55 50: 55 14-17 ans. $3 enfants et à)>e d'or 
avec carte des Cinémas Unis seulement

LIDO (Levis 837-02341.Salle Levis I: Le 
déclin de l’empire américain (31 Dim 
I9h30 2lhlU 14 ans Fievel et le nouveau 
monde 141 Dim I3hî0 Retour vers le futur 
131 Dim. I5h G Prix special pour les après- 
midis 52 Salle Etrhemin 2: Mission 131 
Dun. I3h30 G Prix d entree: $5.; 53.50 pour 
les 14- IR ans 52 pour les moins de 13 ans et 
l are d ur

MIDI-MINUIT 1252 rue Saint-Joseph est, 
522-2828) A votre service l-l l3hJ5. IGhlli 
IRh50 2lh30 Les exploits erotiques de 
Juan l-l l !hrir> 17H30 2<)hl0. 18 ans. Prix 
d entrer $5.00

PARIS (Place d Youville, 694-0891). Salle 1: 
Bach et Bottine 141 I3hl5, I5hl5. |7hl5, 
I9hl5, 2lhl5 G Salle 2: Antartica 14112h30. 
G Top Gun |5| I4h45, I7h, 19hl0, 2lh20 G.

Ce n est pas un programme double. Un 
prix d'entree est exij;e pour chaque film 
Salle 3: La mouche 14) 14h30, I9h Aliens le 
retour 131 I6hl5. 20h45. 14 ans. Prix d'en-

0 ECOUTE TON CORPS

LES PARENTS QUE 
VOUS AVEZ CHOISIS

Il vous est peut être difficile d ac­
cepter que veus avez choisi vos 
parents car vous n en avez aucun 
souvenir Votre superconscience a 
fait ce choix avant votre naissance 
Votre âme qui est éternelle sait ce 
qu elle a le plus à apprendre dans 
chaque vie et elle choisit les parents 
qui sont nécessaires à son évolution 
la raison la plus importante de votre 
présence sur terre apprendre a aimer 
c est-à-dire apprendre à accepter 
sans être d accord ou sans compren­
dre arrêter de |uger et d avoir des at­
tentes
Pour vous améliorer, regardez tous 
les traits de caractère de vos parents 
et découvrez lesquels d entre eux 
vous n avez pas acceptes 
Etait ce leur autorité, leur indifference, 
leur rejet, leur sévérité, leur injustice, 
leur mangue d attention, leur manque 
d affection ou leur surprotection7
Quoi qu il en soit, il est grand temps 
de réaliser que vos parents vous ont 
aimé au meilleur de leur connais­
sance et de les accepter au plus vite 
tels qu ils sont car votre decision â 
leur egard n est qu un jugement de 
votre part
Tant que vous leur en voudrez ou tant 
que vous penserez que ce genre d at 
titude n est pas bonne, vous devien­
drez exactement comme eux et vous 
serez entoure de personnes (con­
joint entant patron, etc ) qui vous 
feront revivre les mêmes choses 
Pourquoi est-ce que ça continue d ar 
riverT Parce que c est ce que vous 
avez à apprendre dans cette vie Par 
la suite vous pourrez faire votre ciel 
sur la terre et connaître un grand 
bonheur
Bonne chance dans votre évolution 
d amour'
Pour avoir plus de details sur le cours 
ETC ", vous êtes invité à assister 

gratuitement en tant qu'observateur a 
un cours
les mercredi matin et mercredi soir 
au 2299. boul du Versant-Nord 
(Centre pedagogique) 
enfree ouest, porte 2 
Priere de reserver, s v p a 
Quebec Monti eal
683-2656 1-800-361-3834

tree $5 50; $4 75 pour les 14-17 ans $3.age 
dur moins de 14 ans pour chaque salle

PLACE QUEBEC 1525-45241. Salle I: Twist 
again a Moscou (•) Dim I3h3ü I5h30. 
I7h30. I9h30, 2lh30 G Salle 2: Manon des 
sources 121 Dim I2h30. I4h40, I6h50, I9h 
2lhl0. G. Les laissez-passer ne sont pas 
acceptes Prix d entree $6 : $5 50 14-17 ans 
pour chaque salle. $3 enfants et age dor 
avec carte des Cinemas Unis seulement

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-0592) 
Salle I: Over the top l-| v o a I3hl5 I5hl5 
1 h 15. I9h15 21 h)5 G Salle 2; Mannequin 
(-1 voa. I2h45. I4h30. I6hl5. I8h, I9h45. 
21h30. C Salle 3: Basil, detective prive 141 
I3h20, I5h. I6h40. 18h20. I9h55, 2lh30. G 
Prix d'entree: $3 50 pour adultes et 14-17 
ans; S3 pour les enfants. Prix d'entree $6 
$5 50 pour les 14-17 ans. $3 pur les enfants 
et age d'or.

VIDEOTHEATRE Bibliothèque Gabnelle- 
Koy. 350 rue Saint-Joseph est Rens louis 
Fremont 1529-0924) Dim. I4h. Les enfants 
du Gumbo de Regnier

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT-AL­
BERT, 5 rue des Ormes Rens: Nadia Pizza- 
miglio (623-7996). Auj I3h L'ami de Vincent 
de G.P Defene (Secteur des adultes) el Buule 
et Bill de R. Gossens (Secteur des enfants).

BIBLIOTHEQUE SUCCURSALE SAINT- 
ANDRE, 500 boul Bastien. Rens 843-3263 
Auj I3h30 Jack et les haricots et Les 
cygnes sauvages.

GALA D'AMATEURS de musique cana­
dienne dim de I4h a minuit Avec l'orches­
tre Rosaire Laplante animateur Martial 
Morency II y aura danse canadienne et mo­
derne Souper sur place, prix de presence 
Maximum 40 amateurs Au Sapin d Or. boul 
Rochette Beauport Rens 623-8057 
HERBERT LEONARD, ce soir 20h Audito­
rium du College de Levis Rens 833-8831

REUNIONS

L'Association des Etudiants musulmans de 
Quebec Projection du film "Le message-vie 
du pruphele de l'Islam" Auj I4h3ü Prix 
dèntree: $3

FESTIVAL DE LA 
[JEUNESSE OEBEAUPQRtI

Se termine le 8 mars
Differentes activités gratuites pour les
jeunes
Kens 666-236U.

THEATRE

BIENTOT A QUEBEC

LE PETIT MAITRE CORRIGE de Pierre Ma­
rivaux Ce troisième exercice pedagogique 
du Conservatoire d art dramatique de Que­
bec a ete mis en scene par Denise Gagnon et 
met en vedette les eleves sortants du 
conservatoire de cette annee Tous les soirs 
20h30 au Theatre du Conservatoire. 11 rue 
Saint-Stanislas. Entree libre sur presenta­
tion du laissez-passer disponible au 31 
Mont-Carmel ou au 13. Saint-Stanislas, aux 
heures de bureau I8h30 a 2!h30l

MUSIQUE
agagaw

NOS MUSICIENS EN CONCERT. Dim I5h 
Cuivres et anches avec Claude Bnsson. saxo­
phone, Louis Larouche. trompette. Lance 
Nagels, tuba et Cecile Gobeil. piano Au pro­
gramme oeuvres de Hartley, Mozart. Torel- 
li. Spiegler. Chapelle historique du Bon-Pas­
teur 1080, de la Chevrotiere, en face du 
Complexe G Prix d'entree $7 ; $5 etud et 
plus de 65 ans

CROQUE-MUSIQUE. Dim llh. dans le foyer 
de la salle Louis Frechette Invites Lyne 
Fortin et Sonia Racine. Prix d'entree: $3.25 
gratuit pour les enfants de moins de 12 ans 
qui sont accompagnes

lut MESSE DES ARTISTES, Auj La chorale 
Point d orgue et françoise Fiset-Jobin, orga­
niste. Chapelle historique du Bon Pasteur 
1080 de la Chevrotiere Rens 641-1069

LES CONCERTS CROISSANTS, Dim I()h30 
Artis, quatuor a cordes. Au programme: des 
oeuvres de Prokofietf, Heydn, MacMillan et 
Tchaikovsky. A l’Auditorium Joseph-la- 
vergue de la Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 
Saint-Joseph Pst Entree libre Des laissez- 
passer sont disponibles a la bibliothèque

LES CONCERTS COUPERIN. Invites Chan 
tal Remillard. violon baroque. Betsy Mai Mil­
lau. viole de gambe et Hank Knox, clavecin 
Auj I4h3() Chapelle de t'hotei Dieu du 
Sacre-Coeur de Jesus. Entree libre

L’ENSEMBLE VOCAL ANDRE MARTIN
Concert baroque aver comme solistes; Vi­
viane Leblanc et Marie-France Bernard, so­
pranos. Celine Morin et Madeleine Carliei 
Allard, altos, Hughes St-Gelais ténor et 
Mario Tremblay, baryton. Accompagnement 
par un ensemble instrumental sous la direc­
tion de Andre Martin Ce soir 20h Chapelle 
Historique du Bon Pasteur. 1080 rue Lâche- 
vroliere Prix d'entree $10 ; $7 pour les 
etud

MAISON LOUISE CARRIER. 33 rue Wolft 
levis Mar au dim I3ha I7h: jeu. ven. I9hn 
21 h René Gagnon, huiles. Se termine le 15 
mars. Vernissage auj I4h

Mars

RICHARD SEGUIN. 3 mars. Salle Albert- 
Rousseau Billets en vente

DANSE PARTOUT. 4 mars. Grand-Theatre 
de Quebec Billets en vente

ALAIN MORISOD. 5 au 8 fnars. Grand- 
Theatre de Quebec Billets en vente

FRANCIS CABREL et L’ORCHESTRE SYM­
PHONIQUE DE QUEBEC. Le 6 mars Colisee 
Billets en vente.

LE TRIO LORRAINE DESMARAIS. Les 6 et 7
mars. Anglicane de Levis. Billets en vente 
Réservation: 833-8831

MIKE METHENY, trompettiste et ses musi­
ciens Le 7 mars Grand Salon du pavillon 
Maurice Pollack, université Laval Billets en 
vente.

LES SPECTACLES DE REOUVERTURE DU 
THEATRE PETIT CHAMPLAIN. Le 11 mars 
Pierre Labelle. Le 12 mars Nuance. Le 13 
mars Marjo. Le 14 mars. Le trio François 
Bourassa. Karen Young et Michel Donato. 
Billets en vente au 61 rue Petit Champlain

BERNARD HALLER. Le II mars. Salle Al 
bert-Rousseau, Billets en vente.

HAUNTING TODAY. Le 13 mars. Cegep f .X 
Carneau. Billets en vente

ROCK ET BELLES OREILLES. Le 14 mars. 
Salle Al bert-Rousseau. Billets en vente.

MICHEL LOUVAIN. Du 19 au 22 mars 
Grand-Theatre de Quebec. Billets en vente.

LE BAL DES ACCORDEONS. Du 20 au 22 
mars Anglicane de Levis. Billets en vente. 
Reservation: 833-8831

Avril

LA MOUETTE rie Tcht kov Par le theatre 
populaire du Quebec. Le I avril Salle Albert- 
Rousseau Billets en vente

L’ORCHESTRE DES JEUNES DU QUEBEC, 
le 3 avril Salle Albert-Rousseau Billets en 
vente.

JOE PASS, guitariste le 4 avril Grand 
Salon du pavillon Maurice Pollack mover- 
site laval. Billels en vente

DANIEL LEMIRE. 2 représentations supplé­
mentaires le 4 avril a I9h et 22h. Salle Al- 
bert-Rousseau Billets en vente.

LA TRILOGIE DES DRAGONS par le theatre 
du Trident Grand-Theatre Du 7 avril au 2 
mai

ORFEO ED EURIDICE. Opera avec le Choeur 
Les Rhapsodes 10 et II avril Salle Albert- 
Rousseau Billets en vente

Mai

LA BOHEME Opera de Quebec 16-19-21 et 
23 mai, Grand-Theatre Billets en vente.

BROUE. Du 27 au 30 mai. Palais Montcalm. 
Billets en vente Complet.

A StJKVI’ILLI’K
Gala de coiffure
Quels seront donc les tendances de la coiffure pour messieurs au 
printemps et a l’ete? Ca vous interesse? Un gala de coiffure exclusi­
vement masculine sera presentee le 9 mars 20h, au Palazze Klub, 
575 Grande-Allee est, par le salon Nathalie Cantin, coiffure pour 
hommes. On peut obtenir des cartes en appelant au numéro 657- 
6660.

•
Une visite au centre muséographique
Tous les premiers dimanche du mois, entre I3h30 et I6h30 ou sur 
semaine, les mardi, mercredi et jeudi, de I2h a I6h, il est possible 
de visiter le Centre muséographique de l’universite laval, pavillon 
I.ouis-Jacques-Casault. 3e etage, porte 3545. Afin de mieux appré­
cier les modules thématiques qui exposent nos connaissances ac­
tuelles sur la planete Terre et sur l'ensemble du Cosmos, on peut 
profiter du service de guides-interpretes Prix d'entree: $2. SI 
pour les etud , Page d'or et les membres de la cite universitaire 
Cratuil pour les moins de 6 ans. Hens: 656-7111 ou 3330

•
Peinture en direct
Dix peintres vous offrent de vivre 66 minutes d angoisse! le Re­
groupement des Peintres de la region de Quebec présente IVvene- 
ment "Peinture en direct". Afin de stimuler la frayeur inventive 
des peintres, le comedien/performeur et maitre-encanteur Alberic 
Gallant, leur racontera une courte histoire, connue de lui seul, et 
qui devrait leur servir de tremplin imaginatif Ce soir a 21 h au Par 
l’A-Propos, 59fi rue Saint-Jean

Evcncment-disque 87
les Kntreprises Radio-Canada proposent "l'Kvenement-disque ’87 
a Quebec", les 5-6 et 7 mars a la Bibliothèque Gabrielle-Roy, 350 rue 
Saint-Joseph fst Plus de 60,000 disques seront mis en vente la 
plupart d'entre eux sont inédits ou n ont jamais ete mis en vente 
commercialement et ont ete realises par la Société Radio-Canada et 
Radin Canada International les heures d'ouvertures sont les jeu 
dis et vendredis de lllh a 22h et le samedi de 9h a IHh.

t
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A la faveur de la guerre des prix
L’achat de films enfin à la 
portée de toutes les bourses

♦ Excellentes nouvelles pour 
vous, videophiles qui achetez vos 
films! La guerre des prix fait déjà 
rage chez les majors de la bande 
magnétoscopique. C’est le géant 
MCA qui a ouvert les hostilités, 
l’an dernier, avec son offensive Be 
a Movie Mogul (nom de code). 
Voici maintenant Movie Mogul U 
qui met l’achat de films a la 
portée de toutes les bourses. Au 
lieu de S80 ou $100, de grands 
classiques et plusieurs des avant- 
-derniers succès du box office 
sont disponibles a $24.95 ($29.95 
au Canada).

VIDIÜt
CIM’MA

par
Regia 

TREMBLA Y

Ces films sont en version origi­
nale, pour l'instant. Cette offre est 
donc particulièrement intéres­
sante dans le cas des vieux classi­
ques. C’est ainsi que 13 bons Hitch­
cock peuvent se retrouver dans 
votre videotheque: Psycho, Verti­
go, The Birds, Marnie, Frenzy,

Rear Window, Topaz, The Man 
Who Knew Too Much, Fantily 
Plot, Thorn Curtain, The Trouble 
With Harry.

Mais il n'y a pas que les vieux 
classiques. Parmi les nouvelles 
valeurs sures, on remarque Jaws, 
The Sting, American Graffiti, 
Dune, Deer Hunter.

Et pour ceux que la chose in­
teresse. on offre, toujours au 
meme bas prix, des divertisse­
ments comme Conan incarne par 
Schvvartzeneger, Battlesar Galac- 
tica. une fantasia de l’espace. High 
Plains Drifter un western de Clmt 
Eastwood. On a pense a tout le 
monde.
La video de sene B

Il y a un genre de film que vous 
ne risquez guere de voir dans les 
salles de cinema: ce sont ceux qui 
sont tournes pour la television 
Jusqu'ici, ils notaient destines 
qu'aux stations et aux chaînes, 
c'est-a-dire aux ondes publiques. A 
present qu’il y a le débouché du 
home video, comme disent les 
Américains, on commence a pro­
duire des longs métrages sur me­
sures pour votre magnétoscope En 
gros, on pourrait englober ces pro­
duits sous le vocable video de sene 
B. En voici un exemple flagrant, 
pour ainsi dire.

Un bon sujet, qui plus est veri-

m smtMf 
JWICIAljjli^

dique, écrit par un scénariste qui a 
déjà remporte un Oscar, une come­
dienne chevronnée ayant elle aussi 
un Oscar a son tableau de chasse. 
Voila qui a toutes les chances de 
faire un excellent film. Croyez- 
vous1 Ce n'est certes pas le cas de 
Marie, une histoire vraie.

D'abord, le sujet: Marie (pseu­
donyme d'une personnalité reellel 
est la premiere femme a sieger a 
une cour d'assises américaine. Elle 
découvre que les grâces sont 
achetées et vendues par le gouver­

nement. Joli scandale. On sait le 
goût des Américains pour la moi­
sissure étatique Ok

Par ailleurs, le scénariste John 
Briley n'est pas le premier venu, 
puisqu il a signe le scenario prime 
de Gandhi Bien

Enfin, Marie est interprelee par 
Sissy Spacek. que tout le monde 
aime bien, notamment pour son 
role de La fille du mineur, cou­
ronne par un Oscar. Voila pour la 
fiche technique

l e résultat est un produit typi­
que pour petit écran: des recettes, 
encore des recettes. Toujours les 
mêmes. Un peu de ceci, un peu de 
cela, de quoi satisfaire tout le mon­
de.. et ta soeur! En gros, il y a la 
vie publique et la vie pnvee de 
Marie. En public, elle vit intensé­
ment, entouree qu elle est de scan­
dales qu'elle doit dénoncer. En 
prive, il y a les problèmes domesti­
ques, la famille, les amis. C’est bien 
normal, mais ce qui l’est moins 
c'est qu'il n y a aucun lien entre 
ces differents elements. On accu­
mule les details intéressants (?). 
sans plus. On applique une formule 
a succès. Point.

Visuellement, cela se resume a 
une sérié de gros plans. Il ne faut 
pas que les gens se fatiguent les 
yeux en regardant leur petit 
écran •

Elu a I Academie canadienne-française
Dubé défend la Charte 
de la langue française

♦ MONTREAL IPCI Recevant la 
médaillé de l'Academie cana­
dienne-française. vendredi, le dra­
maturge Marcel Dube a lame un 
plaidoyer en faveur de la fidélité 
du Quebec envers la langue 
française.

'■Je suis de ceux qui croient que 
toutes les institutions votiees a la 
survie d une collectivite particu­
lière géographiquement encerclee 
de puissantes majorités, ne doivent 
(ainais renoncer a leurs engage­
ments vitaux, a dit M Dube. Rien ici 
n'est definitif. On dirait meme qu'i- 
ci tout doit etre reconquis, 
recommence."

L'écrivain qui, il y a 36 ans, était 
lance avec sa piece Zone, dit uu|our- 
d'hui souhaiter parfois se retrouver 
loin de ce Quebec qui manque de 
continuité et de fierté, ‘ loin des as­
sauts que subit la Charte de la lan­
gue française ..., loin de la cagoule 
biscornue du bilinguisme dans l'af­
fichage et des manoeuvres lou­
voyantes, vertueuses et toujours 
equivoques des Alliance-Queber. 
alin de combler l'absence de reve ou 
meme d'illusion, qu’il n'y a pas si 
longtemps nous pouvions encore 
entretenir.’’

Marcel Dube a souhaite que les 
écrivains d'ici quittent une littera 
tore de l'identification et des bilans 
pour consentir a "s’ouvrir a l'hom­
me universel sans avoir peur pour 
autant de ressembler a quiconque".

Marcel Dube a reçu la médaillé 
de T Academie canadienne-française 
des mains de son president, M 
Jean-Guy Pilon, qui a rappelé "la

fierte que le dramaturge a trails 
mise a toute une generation par la 
qualité de son oeuvre

C'est madame Automne Maillet 
qui a présente Marcel Dube et l a 
baptise notre dramaturge natio­
nal E Ile a rendu hommage a I hom 
me et a son oeuvre "irremplaçable' 
Mme Maillet a place Marcel Dube 
comme le pere de la dramaturgie 
québécoise, celle qui nous a donne 
Tes Be Hi's-Soeurs" de Tremblay. 

"Le Cid maghane" de Ducharme, 
"Coglu” de Barbeau, et meme "I a 
Sagouine'’. Marcel Dube. a t elle dit 
a écrit le drame d'un peuple aspi 
rant a la liberté un peuple de héros 
en puissance et qui cherche son 
étoile. Ces personnages d’une dra­
maturgie naissante n’avaient pas 
appris le langage des héros, ils par 
lent les mots de tous les jours, a 
bien note Mme Maillet, évoquant 
"Tarzan et Florence", le "Simple 

Soldat" et autres personnages de 
Dube

"Marcel Dube a fait monter le 
Quebec sur les planches et ouvert la 
voie a de nombreux dramaturges II 
est notre dramaturge national”, a 
conclu Mme Maillet.

Depuis 1984, l’Academie cana­
dienne-française honore un écri­
vain pour l'ensemble de son oeuvre 
Marcel Dube reçoit cette distinction 
a la suite d’Anne Hebert et de I m 
l.acourciere. D'autres grands ecri 
vains ont reçu les hommages de 
l'institution autrefois presidee par 
M. Victor Barbeau, tels Gabrielle 
Roy, Germaine C.uevremont, Paul 
Morin et Gilles Marcotte •

Something Else a adapté la musique 
progressive aux goûts d’aujourd’hui

♦ Something Else est une des 
rares formations québécoises a re­
prendre le flambeau de la musique 
progressive, un style musical qui a 
connu son heure de gloire dans les 
années 70.

par Miche/ BILODEAU
(collaboration spéciale!

Mais, comme le souligne le 
chanteur Michel Renaud, Some­
thing Else ne veut pas faire revivre 
le "vieux” progressif tel qu’il était 
(oue a l epoque par des groupes 
comme Genesis ou Yes.

"Nous ne cachons pas que nos 
influences proviennent en grande 
partie du progressif des années 70 
mais notre musique possédé une so­
norité et un feeling très contempo­
rains", precise Michel Renaud lors 
d'une entrevue au SOLEIL.

Forme a Quebec il y a deux ans 
par Michel Renaud ichanteurl, 
Stéphane Roberge (bassiste! et 
Pierre Latulippe (batteur). Some­
thing Else s'est vite taillé une 
bonne reputation dans la Vieille Ca­
pitale auprès d’un public friand de 
cette forme musicale. Something 
Else présente un spectacle partage 
entre ses compositions et des inter­
pretations de pieces de Marillion et 
de Peter Gabriel

Depuis, novembre 1985, le grou­
pe s'est établi a Montreal, ce qui lui 
a permis d'entrer en contact avec 
des producteurs et aussi de travail­
ler, avec une équipé de cinq etu­
diants en communication de l'uni- 
versite Concordia, sur un premier 
videochp, soit celui de la pièce Si/i£ 
The News Le groupe peut vraiment 
être fier de ce clip, réalisé dans le 
cadre d'un projet scolaire mais qui 
a bénéficié d'un traitement par 
ordinateur.

Changements 
ou Tele-Mogazine
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LE BUDGET — Analyse do bud- 
get entrevue ovec Jacques Pq'' 
/eau; entrevue ovk Pierre Pela
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de Québécor > e» derm*' voie» d* 
Comment moqos'oer une hypo 
tnequrn la Bourse qui o atteint des 
sommets records

llh30f 1(1 ? (il u 
DIABLES D HOMMES
Documentaire suf la participation 
de 10 des menteurs mo'çhnum rj 
monde o repreuve d endurance 
Pans Colmar

13h00( » Ml 5 SUNDAY 
MATINEE
MEET JÛHS DOE N41

16h30 i L'EXPLORATION 
ET VOUS
NOUVELLE GUINEE

IShOKKl t fil U LA 
GRANDE VISITE
Iny Moureen Forrester (Suie» son 
outob'oq'opb'e V-cbet TTmbiov 
(suie» son dernier roman) Noeite 
Châtelet, oetnee e» ecnvoine 
Françoise. pane de son recueil dr 
nouvelles H’$toir*s de bouches 
t gaiement suf Mm entrevue Over 
un spécialiste de ( oeuvre de Gus 
tov Mahler, Menn lou«s De'o 
grange- Qu' viendm mndr* un

22h30 < CLAUDE. ALBERT 
ET LES AUTRES 

23h30 2 LEGRAND 
JOURNAL

23h45 ; LE CAHIER DES 
SPORTS

OOhOO ? LES CARNETS DE 
LOUISE

"Nous avons etc chanceux de 
travailler avec une telle équipé. Le 
résultat est vraiment surprenant. 
Ce qui est encore plus impression­
nant c’est que le coût du clip a ete 
estime en tout et partout a environ 
$60,000."

Le videochp a d'ailleurs gagne 
en novembre dernier le premier 
prix du concours du videoclip ama­
teur de l'émission All Night Long 
(CKMI-TV) et i! est question qu’il 
soit présenté sous peu a Musique 
Plus dans le cadre de 1 émission 
New Music.
Pro/ets

Something Else espere presen­
ter un spectacle lors du prochain 
Salon de la jeunesse qui va se tenir 
au Velodrome de Montreal du 8 au 
12 avril prochain. D'ici la, le groupe 
compte presenter une sérié de 
concerts dans la region de Mont­
real, histoire de se roder.

Les musiciens planifient aussi 
une éventuelle entree en studio 
pour le mois d’avril. En effet, le 
groupe est présentement en 
pourparlers avec un producteur 
montréalais qui est prêt a investir 
sur un mini-microsillon. Des ma­
quettes ont aussi ete envoyées a des 
maisons de disques américaines, 
britanniques et canadiennes.

En attendant des développe­
ments, le groupe se concentre sur la 
composition et l’enregistrement de 
nouvelles pieces. Deux ont déjà ete 
enregistrées au Studio Victor a 
Montreal et une troisième est en 
voie d'être terminée.

Si tout va bien, Something Else 
doit entreprendre une tournee 
québécoise au début de l’été. "Nous 
sommes relativement connus a

A votre 
service
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Quebec mais le reste de la province avons la ferme intention de nous 
n a pour ainsi dire jamais entendu promener l'ete prochain", de con- 
parler de nous. C'est pourquoi nous dure Michel Renaud •
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FttTIVAL DES FILMS DU MONDE/MONTRÉAL ’86

•PRIX D’im 
MENTION SP

«Seuls le “37.2 LE MATIN” et “LAPUTA”
m’ont étonné et fait battre le coeur.fl
- FRANCO NUOVO JOURNAL DE MONTRÉAL

“ Un tac» à lace sentimental, 
l’an das plat remarquables 
du Festival de Cannes... 
Les deux comédiens sont 
prodigieux. Samy FreyUed 
particulièrement...’'
- QUOTIDIEN DE PARIS 
Un beau film... Frey et 
Krystyna Janda sont 
admirablement dirigés."
- SERGE DUSSAULT 

LA PRESSE
'Avec des performances 
attrayantes de Samy Tnt 
•t Krystyna Janda.
- VARIETY

KRYUYNA JÆKPAl etltAMY FWEYl
dans un Mm de

HELMA SANDERS BRAHMS

“ Une sorte de scènes de 
la vie extra conjugale... 
Samy Frey est si 
Intéressant.
- MARCEL JEAN.

LE DEVOIR
4 Un superbe film d'amour 

et de mensonge..."
- TELÉRAMA

- Un duo d'acteurs 
accomplis...
- BRUCE BAIIIY. GAZETTE
Un très beau ttlm(...l 
brillamment Interprété.”
- FRANCO NUOVO 

JOURNAL DE MONTRÉAL
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Offrez-vous une vraie sortie
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A-10r Quebec. Le Soleil, dimanche 1er mars 1987

A cette etape on prévoit la terM>sation le contrôle Oes insectes des maladies et de la vegetation nuisiple par 
des arrosages frequents Par la suite vient la taille de I arbre Elle a pour but d augmenter le nombre de 
rameaux et ramilles et de donner une belle forme a l arbre Une fois que I arbre aura atteint la taille desiree il 
sera coupe en novembre et emballe dans un filet spécialement conçu a cet effet Ainsi prepare, il sera prêt
pour la vente

— La production des plants pour la mise en terre:

li est important de souligner que le M E R ne fournit plus les jeunes plants destines a la production d arbres 
de Noel Le producteur doit lui-mème prévoir son approvisionnement Deux choix s offrent a lui. soit les 
acheter chez des pepimeristes prives ou les produire lui-mème On peut produire des semis a partir des
cônes cueillis sur des arbres matures

Ce type de production demande une mise de fonds considerable et une attention de tous les instants pour la 
production d arbres de qualité II faut compter un investissement de 25005/1000 arbres et un coût annuel de
750S 1000 arbres produits

Les sauvageons
Les sauvageons sont des arbres recolles en foret Ils sont moms fournis que les arbres cultives Certains 
producteurs améliorent les sauvageons par la taille, ils deviennent alors un peu plus fournis et avec une 
meilleure forme

Les branches de Noël
H est aussi possible de vendre des branches en paquets pour la confection de couronnes Chacun de ces 
paquets doit peser environ 50 livres et se vend de 4$ a 5$ Les essences visees sont le pin rouge et le sapin 
La demande pour ce type de produit connaît une bonne croissance surtout sur le marche américain

■ 3. Huiles essentielles
Il s agit la d un marche très restreint influence par I avenement de produits synthétiques qui remplacent les 
huiles et essences naturelles provenant de la forêt Maigre cela quelques usines produisent bon an mal an 
une quantité qui représente 30% de la production mondiale

Description
L obtention d huiles essentielles a partir des branches de sapin, de cedre ou d epmette, est realisee par un 
procédé de distillation simple de ces branches après macération. L industrie des huiles essentielles demeure 
de faible envergure En 1974. on estimait que le marché mondial était (selon une base cependant conserva­
trice) (1):
— Pour l'huile de sapin: 140 000 Ib

Pour I huile de cedre 94 000 Ib
Le Québec, pour sa part, produit le tiers de la production mondiale d huile de feuilles de cedre. d aiguilles de
sapin et d epmette (1)
Les huiles essentielles entrent principalement dans la composition des produits domestiques tels que les 
savons, les deodorants les detergents, les insecticides ainsi que dans la fabrication des parfums et des 
produits pharmaceutiques

La production
La méthode d extraction des huiles essentielles la plus couramment utilisée est la distillation a la vapeur 
Apres avoir broyé les branches et les avoir placées dans des alambics, il suffit de laisser passer la vapeur a 
travers les branches Cette vapeur fait éclater les canaux oléifères des feuilles des conifères, lesquels sont 
porteurs des huiles essentielles Pour un meilleur rendement, il est conseille de distiller les rameaux a l'etat 
vert et de les hacher operation qui favorise I ouverture des canaux
La vapeur entraine I huile vers un condensateur ou elle est refroidie On laisse ce melange d eau et d huile re­
poser dans un recipient, l'huile monte alors à la surface ou elle est recueillie 
Il faut compter 100 kilos de branches pour produire un seul kilo d huile essentielle de sapin

(1): ANON Etude du marche des huiles essentielles. Mm Ind Comm Quebec. Janvier 1974. p 15 et 28

B 4. La récolte des semences
C'est une demande toute récente qui a fait prendre de l essor a cette activité forestière, la récolte de cônes 
Depuis que le gouvernement du Quebec a annoncé la production de 300 millions de plants destinés au 
reboisement, la récolté de cônes a connu une activité febrile.
La récolte des semences ne doit pas se faire au hasard II faut sélectionner des arbres aux qualités 
supérieures Ses qualités sont la forme, la hauteur. I essence et le diamètre La recolle se complique encore 
si on considéré que les arbres ont des bonnes et mauvaises années semencieres. il faut alors être 
observateur et savoir quand intervenir
Pour produire les arbres necessaires au reboisement de nos forêts, il faut en recoller les semences

La récolté
La cueillette des cônes se fait generatement vers la fin de lete et le debut de (automne. La période de la 
recolle varie selon les essences comme nous ( indique le tableau Période de recolle des semences.
Les cônes sont achetés par le M E R les prix varient selon les essences Vous devez vous renseigner au bu­
reau regional pour connaître les prix et les besoins pour l’année.
Lors de la recolle, il est important de prévoir de bonnes conditions d entreposage car les cônes pourront 
chauffer et seront alors rejetes. Un endroit aere ou I on pourra etendre et faire sécher les cônes fera ( affaire
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Thème 2:

2.1 La demande pour mes produits ligneux
2.2 La demande pour mes autres produits
2.3 J offre mes produits
2.4 Je cultive ma forêt
2.5 Je régénéré ma forêt
2.6 J'organise ma recolle
2.7 Mieux vaut prévenir que guérir

LA DEMANDE POUR MES AUTRES PRODUITS
N B. Le mot demande '. employé ci-apres. fait reference aux exigences du marché des produits du
bois et n'a pas le sens precis que lui accorde l'économie

La deuxieme cateqone de produits est surtout associée aux produits de l arbre qui ne sont pas a base de 
matières ligneuses En effet comme nous l avons vu la semaine passée, il y a des produits provenant du bois 
comme matière premiere (billes copeaux. ) comparativement aux productions qui utilisent d autres produits
de larbre (feuillage, seve. )
Cette industrie des autres produits en est une qui offre un bien final, prêt pour le marche comparativement 
aux produits ligneux qui demandent une autre transformation Le producteur en contrôle l'offre puisqu il met 
lui-mème en marche le produit et peut même jusqu a un certain point en fixer le prix (ex sirop d erable) Mais 
..oncentrons-nous sur la demande de ces produits On parlera aussi de leurs méthodes de production -

ï

qu sont dans certains cas peu connues Parmi les produits les plus connus nous décrirons la pro* & 
duction du sirop d erable des arbres de Noèl. des huiles essentielles et la production de se-
mences

1. Les produits de l'érable

ï

L

Le Quebec est le plus gros producteur mondial de produits de l erable Le sirop, le sucre, le beurre et la tire 
d erable sont de renommee mondiale, recherches et classes comme un produit raffine en Europe La 
demande est dépendante du prix demande par les producteurs Ce prix a connu des hauts et des bas. au 
cours des dermeres années en raison des stocks accumules de sirop et des fortes productions de ce produit 
Mais depuis deux ans le prix du sirop connaît de nouveaux sommets en raison des faibles productions des 
dermeres années et de I épuisement des stocks

Description
Il existe au Quebec quelque 10 000 producteurs de sirop d erable En 1985. leur production atteignait 
environ 9 200 kilolitres (2 millions de gallons impériaux) de sirop d erable et de produits dérivés (sucre, tire, 
beurre) La valeur a la ferme de cette production varie entre 25 et 30 millions de dollars 
On évalué en moyenne qu une entaille avec le système de tubulure munie d une pompe à vide (Sysvac). 
genere (equivalent de 2 5 livres de sirop (un peu moins de 19 gallons impériaux) pour une saison Le 
rendement de la recolle de seve avec les chaudières est inférieur et ne généré de 1 5 a 1 8 livres de sirop (ou 
11a 13 gallons impériaux) par entaille On mettra en general de 85 a 100 entailles a l acre (250 entailles a 

L hectare)

La réglementation des produits de l erable, en vigueur depuis le 28 mai 1980. tel que nous le rapelle la 
Direction generale de ' inspection des aliments du M A P A Q (ministère de ( Agriculture, des Pecheries et de 
l Alimentation du Quebec), prévoit que

Le bon sirop sans defaut sera identifie comme étant la categorie No 1 Le sirop avec de légers defauts (goût 
de seve. gout de caramel trace de ràche. etc ) sera de categorie No 2 La categorie sera suivie immédiate­
ment d une mention de classe exprimant la couleur, soit EXTRA CLAIR (l'ancien AA) CLAIR H ancien Al 
MEDIUM ( nt plus pale que l'ancien B) AMBRE (un peu plus pâle que I ancien C) et enfin FONCÉ.
La Société Cooperative du Quebec. 2100. rue St-Laurent. Plessisville. Quebec G6L 2Y8 telephone (819) 362 
3241 vend un comparateur de couleur qui aiderait l emballeur a classer le sirop d erable

L’amenagement de l'érablière
L erabliere la plus recherchée est celle dont les arbres fournissent une eau abondante et sucree Ces arbres 
ont des Lges ramifiées, des cimes denses et volumineuses et sont en pleine santé 
L eclaircie autour des arbres d avenir consiste a enlever tantôt les especes compagnes comme le bouleau 
laune lerable rouge, le frêne ou le tilleul, tantôt d autres erables juges de moms bonne qualité Idéalement
l eclaircie se fera tous les 5 a 10 ans
De façon generale on laise environ 6 metres entre chaque arbre d avenir et on choisit les plus beaux et en 
santé tout en évitant les trouees On preserve toujours des jeunes erables de i etage inferieur qui assurent la
releve
Une mise en garde doit toutefois etre faite pour les regions fortement touchées par le ' depenssement des 
erablieres en effet, il semblerait que des interventions dans le couvert forestier accentuent le phenomene
de depenssement
Pour mamteni'- son erabliere durant de longues années, il faut être prudent dans le nombre d entailles que 
I on fait sur un erable II faut respecter la regie suivante 
Diamètre au d h.p 
(hauteur des épaulés)
20 39 9 cm (8 15 pouces) ' entaille arbre
40 59 9 cm (16 23 pouces) 2 entailles/arbre
60 79 9 cm 124 31 pouces) 3 entailles'arbre

•f 80 cm (32 pouces et + ) 4 entailles/arbre

■ 2. Les arbres et les branches de Noél
On est lom du temps ou il fallait aller chercher son sapin de Noel dans le boise tout proche Aujourd hui I m 
dustne de: irbms et des branches de Noel est l une des mieux organisée au Quebec et possédé sa propre 
a bociation de producteurs Meme si les arbres de Noel ne sont visibles qu en novembre et décembre leur 
production requiert une grande attention 12 mois par annee
La qualité des arbres de Noel au Quebec est garante de la demande de ce produit partout ou il est vendu 
D Etats Unis sont un bon marche pour la vente de ces produits lors de la saiçon des fetes 
Concernant la production d arbres de Noel on peut parler de 3 produits, soit les arbres cultives les 
sauvageons (ou arbres naturels) et les branches de Noel

Les arbres cultives
Les arbres cultives pour la production d arbres de Noel sont regie generale récoltés vers l âge de 8 a 10 ans 
et ont en moyenne de 8 a 10 pieds de hauteur Trois categories d arbres existent soit supérieure de choix et 
reguhere ou interviennent de façon décroissante les caractéristiques de densite de la ramure, de comcite de 
I arbre et les defauts esthehques Le sapin baumier est sans contredit I arbre le plus rencontre sur le marche'

— La culture:
Le proprietaire intéressé a produire des sapins de Noel doit bien connaître les étapes de production Tout 
comme on I a vu dans la section du reboisement, on a les étapes de la préparation du sol. de la mise en ter 
rc de I entretien et de la recolle proprement dite Une différence fondamentale réside dans la production 
il arbres de Noel soil celle ou l arbre est cultive essentiellement pour son feuillage a un jeune âge plutôt que 
pour la qualité de sa tige à un âge plus avance Des precautions seront alors prises pour produire et 
conserver un feuillage de qualité L etape de ( entretien prend ici toute son important

( PÉRIODE DE RÉCOLTE OES SEMENCES

Essences Périodes de récolte
sapin mi-aoùt/mi-septembre
meleze septembre

epmette de Norvège debut septembre/mi octobre
epmette blanche miaoùt'mi-septembre

X
3 epmette noire mi-septembre/fin décembre
©
C epmette rouge debut septembre/mi-octobre
CA© pin gris toute lannee
oc pin rouge mi-septembre/mi-octobre

pm blanc mi-août/mi-septembre
pm sylvestre mi-septembre/mi-octobre
pruche août'septembre

cedre aoùt/septembre

bouleau blanc août septembre
bouleau jaune aoùl'septembre

chêne blanc septembre/octobre
chêne rouge septembre/octobre

en
3 erable argente mai/jum

erable a sucre octobre
3© erable rouge juin

frêne d Amérique septembre/octobre

noyer cendre septembre/octobre
noyer noir septembre/octobre
orme mai/jum
tilleul septembre/octobre

La demande pour les produits de la forêt est forte au Quebec et dépassé dans bien des cas les besoins de 
( industrie Les marches extérieurs (États-Unis. Europe) ont permis a diverses productions de maintenir un 
rythme de croisière eleve Les produits forestiers doivent cependant satisfaire les exigences de ( industrie 
(format, longueur, couleur, quantité ) et se soumettre a certaines regies de mise en marche Ce sera le sujet 
de la prochaine parution dans le journal

Entre-temps, n oubliez pas de nous regarder à Radio-Québec ou au canal educatif pour compléter 
vos informations sur les differents sujets. Cet un rendez-vous. À la semaine prochaine.

AVIS IMPORTANT.
A ntention de tous les participant:, officiellement Inscrits au cours "Gerer sa lorét
Date et lieu de la première journée d’étude thématique
Apres avoir étudié la provenance des inscriptions il a été convenu, en accord avec le ministère de (Energie et des 
Mi-Sources du Quebec egalement impliqué dans (organisation des |ournees d elude tenues en région que LA 
PRE MIE RE DES DEUX journées d etude prevues dans le cadre du cours aurait lieu
a Quebec le 28 mars 1987. en region le 4 avril 1987
E n region les localités suivantes regroupant les participants des différentes regions ont ete designees pour la tenue
le la premiere (ournee d etude
PARTICIPANTS PROVENANT LOCALITE OU SE TIENDRA
DES REGIONS SUIVANTES LA PREMIERE JOURNEE D ETUDE

DATE

Bt.Muce —
Bois franc 
l olbtnteré
Quebec métropolitain
^urtneuf Quebec
Charievon

basse —.

Samedi 
le 28 mars

Montreal

(Vi.i-rr ondville région Mormedl
OutaouaiS

Trois Rivieres —

Samedi 
le 4 avril

Lac St Jean ~
c'oUo/d Chicoutimi
La Tuque

Samedi 
le 4 avril

Mimoushi environ 
Matane
Valtee Matapedia
Baie des Chaleurs
Gaspé Rrmousm
Miviere du Loup
La Pocatiere
Trots Pistoles
T emneouata

Samedi 
le 4 avril

Un programme détaillé de cette journée sera adresse personnellement a chacun des participants inscrits
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